
FAITS DU JOUR

La Chambre a discuté, hier, les
viierpellations sur le rappel de m.
Nisard. Le gouvernement a déclare
»'en tenir à la mesure prise.

Les groupes avancés de la majo-
rité sont furieux à cause de la reou-
Sad® de mm. Combes et Jaurès.

L'Angleterre aurait fabriqué tren-
te-deux torpilleurs pour le Japon.
Cette nouvelle cause une grosse
émotion en Russie.

Les Japonais se sont emparés de
KinTchéou après un vif combat. L'in-
vestissement de Port-Arthur con-
tinue. _______

Hier a eu. lieu devant la Cour
d'assises du Rhône le procès de
ftJeyneris, meurtrier de ffl. Boisson,
îué le 8 décembre dernier.

Enfin, voilà l'abbé Gayraud et M.Jau-
ITôs en train de se mettre d'accord sur
les questions les plus graves de la po-
litique religieuse;

Bien sincèrement, nous enressen-
tons une grande joie, d'abord parce que
nous n'éprouvons aucune animosité
personnelle contre le tonitruant leader
.du socialisme opportuniste et que nous
sommes toujours heureux de le voir re-
venir à la saine raison ; ensuite parce
que l'union entre des hommes apparte-
nant à des partis parlementaires aussi
distincts que ceux de ces deux députés
.nous apparaît 'comme le présage d'une
ère d'apaisement à la Chambre et dans,
le pays»

M. l'abbé G-ayraud, en effet, dans la
séance d'aujourd'hui, va déposer un
ordre du jour tendant au maintien du
Concordat et blâmant toute mesure qui
pourrait en hâter la dénonciation.
M. Jaurès, d'autre part, reconnaît main-
tenant que « c'est une partie très diffi-
cile à jouer que do préparer la sépara-
tion des -, Eglises et de l'Etat », et
M. Aristide Briand, si nous en croyons
la,'Lanterne, montera à là' tribune pour
combattre. f<.les ;mot'tons qui pourraient,
être présentées dans le sens d'une rup-
ture immédiate du Concordat et de la
séparation des Eglises, et de l'Etat.».
On voit que nous ne nous trompions
point ; tout le mondé s'entend ou est
près do s'entendre.

Cet heureux événement me va pas du
reste pour M. Jaurès sans quelque: mé-
lange d'amertume. Aussi reçoit-il d'as-
sez pénibles reproches de la part de M.
Clemenceau, sans préjudice de la tour-
née de bois vert que lui administre la
Lanterne, journal aux convictions for-
tes1 et ah verbe truculent, mais dépour-
vu d'ordinaire du sentiment des nuan-
ces : « Naguère impétueux, déclare la
brûlante Lanterne, M. Jaurès est tout
à coup, par suite d'une aberration in-
compréhensible, d'une miraculeuse cir-
conspection ». Et elle le traite « d'op-
portuniste fou ». Elle le montre abou-
tissant « à la faillite évidente ». Elle lui
rappelle •—• suprême déshonneur ! -—
qu'il vient de recevoir les félicitations
ù\i Journal des Débats. Elle finit même
par se demander « s'il ne retournerait
pas à ses premières amours ». Et ceci
est la flèche du Parthe ; flèche empoi-
sonnée, allusion douloureuse à l'an-
cienne situation de «centre gauche»
qu'occupa jadis le grand poniife actuel
du collectivisme révolutionnaire et in-
ternationaliste.

Entre nous, :— et sans remonter aux
« premières amours » du député du .
Tarn, — nous sommes forcés de recon-
naître qu'il manque un peu de suite
dans les idées et que les aigres plaintes
de la Lanterne reposent bien sur quel-
ques fondements. Voici moins de huit
Jours, après la divulgation de la note I
pontificale aux puissances, M. Jaurès et
«es amis partaient furieusement en
f uerrô; leurs paroles sentaient la poil-
ue; leurs yeux lançaient des flammes;
»urs plumes crachaient du feu : « L'en-
tre émancipation delà France, écri-

tiS grand chef' renlière émancipa-
yoni ae la France, enfin débarrassée de
toute.Mgérence politique de l'Eglise,
^parait maintenant comme une néces-
J«e nationale. » Et il ajoutait : « Nous; :
gavons aujourd'hui qu'entre la démo-
waùfl républicaine et la papauté le H.
^orce est inévitable. »
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sur le Vatican pour le pousser à une
violation aussi brutale des règles les
plus élémentaires de la courtoisie di-
plomatique ». Et il concluait : « A un tel
défi, à une provocation aussi violente,
il n'est plus possible maintenant de
répondre par le seul dédain. L'injure
est éclatante et publique ; il faut que la
réparation le soit aussi, »

Où sont ces belles colères de la pre-
mière heure ? Quelle personnalité mys- >
térieuse et apaisante intervint au mi-
lieu de ces débordements de fureur et ;
changea d'un seul mot la tempête en
bohace ?

Grâce à qui allons-nous assister, une
fois de plus, à la petite comédie ordi-
naire d'uno majorité numéro 1 pour ap?
prouverle congé de M. Nisard, et d'une
majorité numéro S, pour sanctionner le
maintien du Concordat ? Nous ne sa-
vons, et peu importe I

Pour nous qui. sommes libéraux,"
mais non point théocrates, nous re-
marquons simplement une chose : grâce
aux étourderies de M. Jaurès et de ses
amis, le Vatican possède dès mainte-
nant la certitude absolue, la preuve
éclatante que ni le gouvernement ni sa
majorité ne veuient à aucun prix de la
séparation des Eglises et de l'Etat. Le
Vatican se trouve donc désormais bien
tranquille sur ce point et parfaitement
libre de régler en conséquence la con-
duite de sa diplomatie. Cela constitue
un fameux résultat obtenu par des
gens qui prétendent « entièrement
émanciper la France de toute ingérence
politique de l'Eglise ». Et ca n'est pas
une manœuvre banale des hurluberlus
de l'anticléricalisme que d'arriver,
après beaucoup de cris et de menaces,
à donner,, un peu plus qu'auparavant, à
la cour pontificale le sentiment de sa
force.

Maurice SPROUCif,
député de Paris.
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Paris, 27 mai.

MORT D'UN ANCIEN DÉPUTÉ. — M. Bous-
quet, président honoraire'de la cour d'appel
de Paris, ancien député du Gard, est mort
cette nuit à l'âge de 75 ans, à Nîmes.

Né à Saint-Hippolyte (Gard) le 20 avril 1829,
fils d'un ancien représentant du peuple de
18i-8, M. Jean Bousquet avait été bâtonnier de
l'ordre des avocats de Nimes. puis sous préfet'
du Vigan. H l'ut élu député de Nîmes le 20-fé-
vrier 1376 ! et fut un des 363 qui refusèrent
leur confiance au ministère de Broglie, .après
l'acte du 16 mai. Il avait été constamment
réélu jusqu'en 1885, niais il ne se représenta ,
pas eh 1889 et fut no miné; en 1891, conseiller,
a la cour d'appel de Paris.

LE VOYAGE D'ALPHONSE XIII A PARIS. —
Les cercles officieux de Madrid démentent ca-
tégoriquement ;que le : roi ait renoncé à son
voyage à Paris à la suite1 du différend entre
la France et le Vatican.
i La question, du voyage, d'ailleurs,, n?a pas
encore. été traitée au conseil des ministres.

LES ÉvâCHÉS VACANTS.— Le Saint-Siège ou
plus exactement les Congrégations romaines,
sur avis conforme de Pie X, viennent de
prendre une décision qui semble indiquer que
le pape garde peu d'espoir de procéder à bref
délai à la précônisatiôn de nouveaux évêques
français.

Des pouvoirs plus étendus au point de vue
de la juridiction ont été accordés aux vicai-
res capifulaires qui administrent provisoire-
ment les diocèses dont le siège est, vacant, et
ceux-ci ' sont autorisés à recourir, pour les
proprement épiscopaux, aux évêques voi-
sins, r

H y a actuellement on France six éveehés
vacants : Bayonne, Saint Jean-de-Maurienne,
Ajaccio, Vannes, Nevers, Versailles, et les
4eux premiers sont vacants depuis deux
ans. -.;;- iTciiiV

Il va de soi que des vacances aussi prolon-
gées nuisent gravement aux intérêts religieux <:
des diocèses.Si le gouvernement ne s'en préoc-
cupe guère, on comprend que le pape y pour-
voie selon les moyens que lui laisse le Con-
cordat.

LA FRANCE ET LE MAROC; — La Liberté
rapporte le bruit des couloirs : de, la .Chambre
que -le sultan. du Maroc a fait communiquer à
M. Delcassé une protestation contre l'accord,
franco-anglais.

LES GPtVES DE BHE5T. — 250 hommes de
troupes protègent actuellement le décharge-
ment des navires fait par les' équipages. Les .
grévistes, rassemblés sur les quais, assistent
aux déchargements sans vouloir causer de
troubles. .
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CONSEIL OES MINISTRES'
La Séance d'Aujourd'hui

Les Déclarations du Souvors*««ïiî$

Parts, 27 saai-

Les ministres se sont réunis ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Lou-
bet.

Les ministres se sont entretenus clos
interpellations d'aujourd'hui et expédiè-
rent les affaires courantes. ;' ,

Nous apprenons que le' Conseil a con-
firmé les résolutions antérieures au sujet

, des interpellations.
M. Delcassé fera l'historique complet

de l'affaire et, lira deux.télégrammes ;
adressés _ M. Nisard. Il indiquera que

.M., Nisard ne fut pas mis en congé-mais
rappelé. ..

M. Combes précisera la portée que le :
gouvernement ..attache ,au. rappel de M.
Nisard. Il est probable que k* Ghambre
devra siéger demain pour terminer le
débat.

Paris, 27 mai.
LES INTERPELLATIONS. - LES

INTERVENTIONS
Résumons l'ordre dans lequel doivent

se développer les débats.
On sait que trois demandes d'interpel-

lationsavaienl été primitivement déposées.
La première, de M. Paul Meunier, est

ainsi conçue :
Je demande à interpeller M. le ministre des

affaires étrangères sur la récente note adres-
sée par le Saint-Siège aux puissances euro-
péennes

La seconde de M. Hubbard, était ainsi
rédigée :

Je demande à interpeller M. le président du
Conseil et M. le ministre des affaires étrangè-
res au sujet de la note qui aurait été commu-
niquée par la papauté aux gouvernements
étrangers pour protester contre la visite du
président de la République à Home, et de l'at-
titude que compte prendre le gouvernement
dans cette circonstance.

Enfin, voici le texte de la troisième in-
! terpellation, celle de M., Maurice Allard:

Je demande à interpeller M le président du
Conseil et M. le ministre des affaires étrangè-
res sur la protestation du Pape et les suites

j qu'ils pomptentdonner à celte manifestation.

Ainsi que nous l'avons dit, cinq nouvel-
les demandes d'interpellations ont été dé-
posées aucours de la journée de mardi.

Ce sont celles-ci : 1° de M. Gayraud sur
le rappel ou mise en congé de M. Nisard ;
2° de M. Zévacs sur les conséquences de
la protestation adressée par le Saint Siège
aux divers gouvernements, contre le
voyage de M. le président de la Républi-
que; 3° de M. Delai'osse. sur la politique
religieuse du gouvernement; 4° de M.
Grdusseau sur lés conséquences du voyage
de M. le président de la Ptépublique à
Rome en ce qui concerne les rapports de
la France et du Saint-Siège; 5° de M.
Briand sur la portée et les conséquences

:de la mesure prise par le gouvernement
à l'égard du Vatican. ,

Plusieurs interventions sont, en outre,
escomptées. M. Jaurès, si besoin est.raon-
tera à la tribune pour soutenir sa thèse
qui sera celle de M. Combes, à savoir que
le rappel do M. Nisard suffit; I'interven-
tiou de M. Jaurès amènerait celle d'un
socialiste révolutionnaire. En outre, M.
Ribot prendra peut être la parole au nom
du groupe progressiste ? il approuvera la
mesure du rappel de l'ambassadeur, mais i
s'opposera énergiquément à la' dénoncia-
tion du Concordat.

LES ORDRES DU JOUR
M. l'abbé G-ayraud, comme sanction à i

son interpellation, doit déposer un ordre
du jour ainsi conçu :

' Là Chambre, résolue à s'opposer à la dénon- 
ôiation du Concordat, blâme toute mesure qui
pourrait la hâter.

Au cas où cet ordre du jour aurait la
priorité, on prête à plusieurs députés l'in-
tention de demander le vote par division,
afiin de permettre à la Chambre de se
prononcer nettement pour ou contre le
principe de la séparation. La question
doit, d'ailleurs, être posée directement,
nous l'avons dit, par M. Gauthier (de Cla-
gny)-

M. Vazeille, d'autre part, a l'intention
de déposer un 'ordre du jour réprouvant
toute immixtion de la papauté, soit dans
la politique extérieure, soit dans la poli-
tique intérieure de la France.

i Le groupe de la défense des libertés
présentera l'ordre du jour suivant :

iLa Chambre considérant que le gouverne-
ment manqua de sang froid nécessaire pour
conserver a l'incident son véritable caractère
qu'il importe de faire cesser promplement
ment l'agitation stérile, dangereuse, invite
M. Déifiasse à reprendre immédiatement les
relations diplomatiques avec le Saint-Siège et
passe à l'ordre du jour. ,'

Il est signé par MM. Lafferronnajrs, Le
Gbnidec, de Traissan, du Halgouët, La-
bôurdounaye, De Maillé, de Dion, Ginoux,
Defermeu.

A la réunion des. délégués des groupes !

de la majorité, MM. Bubief et Puech, re-
présentants de la petite fraction dissi-
dente des radicaux socialistes qui. se sonl
constitués en groupe social, oaLrefusô de
signer l'ordre du jour pour la raison que
leur groupe ne s'elanl pas réuni préala-
blement, iis ne se considéraient pas com-
me autorisés à donner leur signature. M.
Dubief a d'ailleurs, déchue, en son no ni ''
personnel, qu'il considérait l'ordre du
jour comme insuflisant, Il réclame en
effet la rupture absolue avec le Vatican.

LA SÉANCE
ta séance est ouverte à 2 h. 15 sous la

présidence de M. Brisson.
Les tribunes publiques sont bondées.

Lues oiHetc pour- ainsi dire' prises d'as-
sam. Beaucoup de dames en toilettes
claires.

Dans la tribune diplomatique M.'Mon-'
tagimirui-Mirabella, de la nonciature, et
M-,iK?El n̂am !?,assadeur des Etats-Unis
08M1T. Çhaunn.é el Delcassé sont au banc
des ministres. Les chefs de groupes sont
également à leur ©oste. La chaleur est

très forte, aussi les députés commencent-
ils déjà a être énervés.

Sans opposition, l'élection de M. Marcel
Rauline est validée.

LE RAPPEL DE M. NISÂBO
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion des huit interpellations relati-
ves à la note du Pape et au rappel de M,
Nisard.

Au moment où M. Brisson donne la pa-
role à M. P. Meunier, M. Lasies veut dé-
poser une motion préalable.

M. Brisson. — M. Lasies- ne peut que deman-
der l'ajournement de la discussion. (Bruit d
droite.)

M. Brisson refuse de mettre sa motion
en discussion et dit qu'il est à la Chambre
pour faire respecter l'ordre du jour et
qu'il ne fait que son devoir.

DISCOURS DE M. MEUNIER
M. P. Meunier rappelle qu'il avait de-

mandé a interpeller sur la note du Saint-
Siège aux puissances, lorsque le journal
de M. Jaurès publia le texte de cette note
qui produisit une si grosse émotion.

M. P. Meunlar. — Le Pape actuel tend à re-
venir à la politique de Pie, IX.. ;.

M. Rosambo veut protester, mais les
clameurs de la gauche couvrent sa voix.
On crie : « un bouchon ! »

La droite proteste violemment contre
cette interruption, et M. Meunier continue
au milieu des altercations.

ra. Meunier. — Le pape actuel est revenu
à la politique de Pie IX. J'estime que la poli-
tique dé ralliement était bien autrement dan
gereuse. (Applaudissements à gauche.) On
doit répondre au Saint-Siège par des mesures
décisives et irrévocables. (Applaudissements
à l'extrême-gauche, bruit prolongé.)

M. Combes, en ce moment, arrive à
son banc et M. Tornièlli arrive dans la
tribune diplomatique. Un vif mouvement
de curiosité' se produit.

M. Meunier critique la circulaire de
Mgr Merry del Val et demande au gou-
vernement s'il a l'intention de publier un
livre jaune et demande en outre quelle
sanction il entend donner au caractère
offensant de cette note.

M. Meunier. — La seule sanction est une
rupture avec le Vatican. (Applaudissements
à Vextrême-gauche.)

Devant les déclarations faites par le nonce,
à Paris,: on ne doifpas faire acte de faiblesse.
(Applaudissements à l'extrême-gauche Vio-
lent tumulte à droite et au centre.)

La seule sanction est la suppression de l'am-
bassade' au Vatican. (Applaudissements â
l'éxtrême-gauche.)

Jamais, comme l'a dit Clemenceau, plus
belle occasion ne s'est présentée pour réaliser
une réforme réclamée depuis trente ans.
(Protestations â droite. Applaudissements à
Vextrême-gàuchè.)

Que le gouvernement se mette à \& tête de sa
majorité. (Interruptions.) Le peuple est avec
vous, demandez lui des armes, fi vous en don-
nera. (Applaudissements à l'emtrême-gauche
Protestations au centre etâ droite)

m. Lasies. — Tout cela est du battage.
(Applaudissements à droite.)

LA MOTION LASIES
M. Brisson, annonçant que M. Lasies

persistant à demander l'ajournement,
donne lecture de la motion préalable de
M. Lasies et qui tend à surseoir à la dis-
cussion, . ,,-,. ,;., , '-r:

M. Brïssôn, faisant remarquer que c'est
un véritable ordre du jour, prie M. Lasies
de ne pas insister.

m. Lasies. — J'aurais été avec le gouverne-
ment si celui-ci avait rappelé M. Nisard à la
suite de la note au Saint-Siège.

M. Brisson rappelle l'orateur à la ques-
tion d'ajournement.

(S. Laslas. — La question est déplacée, car
celui qui a livre la note à M. Jaurès n'est sû-
rement pas un ami, de la France; - ' 63J

M w.aitei». - Ça doit être saint Antoine de ,
Padoue. (titres.)

M. Lasies. — Vous allez créer un précédent
dangereux. ( Très bien à droite./ /

M. Lasies reproche aux .ministériels de
ne montrer leur énergie qu'envers un
souverain qui n'a qu'une puissance mo-
rale. [Interruption à gauohe.) 

H. Brîssan, — Vous portez atteinte à tous
vos collègues, car vous discutez l'interpella-
tion ot vous n'êtes que le 10' inscrit. '

M. Lasies. — Vous savez bien, M. le prési-
de;;!., que je resterai ici quand môme. (Ap-
plaiidinsimènta à droite, protestations â
gauche ) v>q

n- Brisson.- J'ai un'mo.yen de faire res-
pecter te rcg'toraent, c'est de vous rappeler à"
la question. (Applaudissements a gauche-)

M, Lasies. — Malgré le respect que i'ai
poiu- votre autorité, ni .vous, ni vos collègues
ncLcs juges des arguments que j'emploie.
(Applaudissements à droite.) Cette colère et
cette i r.d ign ation vous né l'avez pas toujours
lemoignue. (Applaudissements â droite, tu-
milite a gauche.) ni

Après tout, vous devriez être reconnaissant
a la papauté d'avoir conseillé aux catholiques
de ne pas combattre . contre la , République,
(Mouvements divers.) ," 

Quand leminlstre: des: affaires étrangères
vous Je rappelait, je fis remarquer qu'un gou-
vernement étranger n'avait pas lé drôil de
s ingérer dans nos affaires intérieures. Je n#:
suis donc pas suspect à ce point de vue

auesUoi[!
80B

" ~
 V0US rappeile eacorô à la

M. Lasies. — J'y arrive (rires â droite) et
je demande au ministre des affaires étrangè-
res comment l'indiscrétion a été commise.
C'est la question, car vous risquez de créer
un précédent des plus dangereux. (Interrup-
UJÏIS â gauche,)

L'orateur termine en disant que ses
amis et lui ne vont pas chercher leur mot
d'ordre à Rome.

M. Brisson, — Je mets aux voix l'ajourne-
ment.

M. Lasies proteste.
Le président met aux voix l'ajourne-

ment au milieu du tumulte et du bruit
des pupitres. L'ajournement est repoussé,
au milieu d'un vacarme épouvantable.

DISCOURS DE ïû. HUBBARD
M. Brisson. - La parole est à M. Hubbard.

Bruit de pupitres par la droite et le
centre.

M. Brisson.— L'ajournement a été repoussé,
(Exclamations. Applaudissements ironi-
ques â droite.) La parole est à M. Hub-
bard.

Agitation prolongée, tumulte à droite.
Le centre et les bancs de gauche restent
calmes.

Enfin, M. Hubbard peut parler ; il de-
mande au gouvernement à quels princi-
pes il a obéi en l'absence de Livre jaune.

M. Hubbard. — Nous ignorerions, sans la
publication de l'Humanité, sur quoi nous dis-
cutons.

M. Loubet était encore à Home lorsque la
note a été remise à notre ambassadeur. Pour-
quoi M. Déleassé n'a-t-il rien communiqué ?
(Très bien â gauche.)

Pourquoi a-t-il demandé des explications au
Vatican ? Pourquoi le rappel de M. Nisard ?
Pourquoi ce rappel ? Voila la question.

Le président du Conseil doit dire quelle est
la portée de l'acte accompli. (Très bien â
gauche.) Nous devons nous expliquer nette-
ment sur la question dé l'ambassade du Vati-
can, dont le maintien a une influence mani-

i feste. (Protestations au centre et à droite.
Geste de dénégation de M. Delcassé.)

M. Hubbard fait l'apologie des hommes
qui ont préparé le rapprochement de la
France et de l'Italie. Parlant du départ

i de, M. Nisard, il .constate que le cardinal
\ Mathieu est venu faire ses adieux à la
; gare,

M. Hubbard. — Il semble que M. Nisard
n'ait pas bien mérité toute notre confiance.

M.- Delcassé. — Il a toute ma confiance.
M. Hubbard. —D'autre part, le nonce à Pa-

ris dit qu'il ne repartira pas, c'est que l'on
veut reprendre les relations diplomatiques.

La question de la séparation de l'Eglise et
de l'Etat viendra à son heure. (Bruit à

. droite).
Il n'y a à craindre seulement que la propo-

sition Briand donne une autorité juridique à
l'idée religieuse.

J'espère que M, Combes dira si le rappel de
M. Nisard est une rupture -diplomatique. J'es-
père qu'il acceptera l'ordre du jour demandant

, une rupture complète des relations diploma-
tiques. (Applauaissemenls à gauche, agita-
tion à droite).

.'DISCOURS 'DE M. ALLARD
M. Allard monte à la tribune. '

M. Ahard. — Je regrette que le gouverne-
ment n'ait pas profité de l'insolente bravade
de la papauté. (Applaudissements à l'extrê-
me-gauche, bruit à droite.) M. Delcassé a
voulu sûrement régler l'affaire à l'amiable
avec le Pape. La solution était dans lesens.de
sa politique essentiellement cléricale (Applau-
dissements à l'extrême gauche.) Le''rappel
de M. Nisard n'est pas suffisant

Le ministre n'a pas compris toute la gravité
de la note; (Applaudissements â Vextrême-
gauche.) 11 a montré plus d'énergie dans l'af-
faire Ïubini-Lorando. Aujourd'hui il s'agit de
la dignité de la France. (Applaudissements
à Vextrême-gauche . Bruit sur tous les

 bancs.)

M. Allard qualifie de ridicule le rappel
de M. Nisard qui n'est qu'un congé.

I M. Allard. — Il y a une injure grave dans
la note pour l'Italie qui chassera la papauté le
jour où elle en aura assez. (Protestations à
droite.et au centre. Applaudissements à Ce-x-
trême gauche.)

Le ministre des affaires étrangères n'a pas
su défendre les droits de l'Italie."

M. Daioassé.— J'ai accompagné le président
delà République au Quirinâl.

M. Allard demande à la gauche républi-
caine de s'associer à-sa protestation contre
le gouvernement qui n'a pas su défondre
lès droits de la France.

fil, Aiisrd.— La, France n'est liée par rien. à
la papàuie. Dénégations.' En vain invoque-
ton les intérêts catholiques en Extrême-
Orient. (Applaudissements â Vexirême-gau-
che, vives protestations au centre etâ droite.)

VIF INCIDENT

S'adressant à la droite, M. Allard dit
que, malgré leurs croyances bibliques, ils
viennent de prouver la parenté de l'hom-
me et du singe.

(les paroles inconvenantes soulèvent un
valent tumulte à droite et au centre On 
crie :. A, l'ordre 1 Faites respecterTassent- :
blee 1

M. ; Brisson rappelle l'orateur à l'ordre. .

M. Allard dit qu'il a voulu simplement
taire allusion à une théorie philosonhi-
que ,' r?

M Alisrd, — Je ne, demande pas autre, chose. <
que la rupture définitive des relations avec le
Vatican et la dénonciation du Concordat. Si
M. Combes avait voulu s'adresser aux gatr-
eties il aurait eu la majorité pour faire cette
séparation. Et si vous n'aviez pas eu la majo-
rité, en bien, vous s.riez lombé. (Exc'ania-
tiotts) Et votre chute eut rendu plus de ser-
vices à la libre-pensée que le maintien de
votre porleieuilte avec une capitulation.
(Mouvements divers, applaudissements à
l extrcnie-gauclie.)

M. Allard, répondant à M. de Bancf-i
dit: «Vous n'avez qu'à consulter vos
propres écrivains pour constater la dé->
çhéançe du sentiment religieux en France.
[Bruits divers).

,M. ÀHard."— Après avoir rompu avec Ta,
royauté, nons- devons rom pré avec la papau té
Je vois là une préparation a la République
intégrale que nous n'aurons qu'avec i'avèuc-

'iriept du. socialisme. (Applaudissements â
'leMreme-igauche.) En. supprinîant Tambàs-'
sadé au Vatican.en dénonçant immédiatement
!e Concordat, vous aurez faitee que ?vî. Méline
lui-hiéme aurait fait. Si vous ne' le faîtes pas,
ce sera une faillite et demain votre bioc tom- i
hera en poussière, se désagrégera, (Apptau- 1
dissements â Veœlrême-ûàuçheJi " ""*

Je 'dépose cet ordre du iouf: « La Chambr»
décidée à faire la séparation des Eglises et d»
l'Etat, invite le gouvernement à cesser toute»
relations avec le Vatican et â dénoncer imma«
diâteïnent le Concordat. »

! DISCOURS DE i.àYRAUD
L'abbé Gayraud Vient iensuite deman-

der quel but le gouvernement poursuit
et quelscsont les motifs dii rappel de M.
r4 i sa "Prl

.
M. Gayraud. — Je ne vols de la part du

Vatican aucune offense contre la France. Le
gouvernement ne tenait-il pas, d'ailleurs, tout
d'abord la note du Vatican comme non
avenue ? La protestation du Vatican contre la
voyage de M. Loubet à Rome devait être
prévue.- S-».iBt>,« E^-xi* '

Il donne lecture d'une Interview de M.
de N'avenue qui affirme que la protesta»
tion du Pape était une nécessité pour
éviter tout précédent. Sans cela le Pape
aurait acquiescé tacitement aux événe-
ments de 1870. ' '

M. Dumont. — On peut bien être calholiqu*
 et être partisan de!'unité italienne.

M. Ch. Benolst. — Ce n'est pas la question.
M. 'Gayraud. — Le pouvoir temporel depuis

des siècles a été la garantie et le signe de
l'indépendance papale (bruit). Est-ce à dire
que plus tard on ne trouvera pas d'autre ga-
rantie ? Je' n'en sais rien (bruit) Mais, aujour-
d'hui, le Saint-Siège ne pouvait moins faire
que de protester contre le voyage de M. Lou-
bet.

M. Dumont. — Nous ne sommes pas sans
ignorer la loi des garanties et le plébiscite
par lequel les Italiens ont consacré la déché-
ance du pouvoir temporel du Pape. Voilà
pourquoi nous considérons comme attenta-
toires au droit des nations modernes, et la
théorie que M. Gayraud soutient, et la nota
du Vatican. (Applaudissements a gauche.) :

m. Gayraud. — La note du Vatican n'était
pas offensante et je vois dans la phrase rela-
tive au rappel du nonce une marque de défé-
rence pour la France. On en est à se deman-
der si le gouvernement, par le rappel de notre
ambassadeur, a voulu faire le jeu de tous les
ennemis de notre pays ou froisser les catho-
liques. (Applaudissements à droite.)

Ce rappel ne serait il pas le résultat de ma-
chinations qui ont amené le voyage de M.
Loubet à Rome? (Bruit.) Il est regrettabl»
que notre diplomatie n'ait pas su mettre en
harmonie deux intérêts qui étaient en pré-
sence : le-maintien des bonnes relations avea
le Vatican et le rapprochement avec les Ita-
liens. Notre diplomatie aurait dû faire com-
prendre que M' Loubet ne pouvait pas rendre
â Rome sa visite au roi d'Italie. Quoiqu'il en
soit, il eut été préférable de conserver nos re-
lations séculaires avec le Saint-Siège. (Bruit
et protestations.) Si le gouvernement veut la
séparation, qu'il montre donc qu'il no craint
pas la liberté de l'Eglise. (Applaudissements
d droite).

LES EXPLICATIONS DEM. DELCASSÉ
M. Delcassé monte à la tribune. Un vif

mouvement d'attention se produit. M.
Delcassé est accueilli par les quolibets de
l'extrême-gauche et par les applaudisse-
ments ironiques delà droite.

Le ministre rappelle les conversations
qu'il eut avec le1 représentant du Saint*
Siège et les réserves formelles qu'il fit au
sujet des droits imprescriptibles de la
France. (Applaudissements. ) Le ministre
lit la protestation reçue du secrétaire
d'Eiat Merry del Val.

Lors du vote du crédit pour le voyage
de M. Loubet le ministre avait déclar4
d'une façon formelle que ce voyage n'é-
tait une offense pour personne. Le Con-
seil des, ministres,, qui eut connaissance
de la note pontificale fut unanime à con-
sidérer que le voyage présidentiel était la
preuve que la France n'épousait pas les
querelles de personne et qu'il ne pouvait
que repousser, dans la, forme et dans le

, fondy la protestation pâpàlé; Il lit la hote-
qu'il envoya à Rome, a,ce sujet.

; Kl., Delcassé. — 1,'incident paraissait clos. H
aurait du l'être. (A pplaudissemenls.) Bientôt
Itossèrvatore Komari'o annonçait, qu'une cir-
culaire avait été adresséo aux puissances et
un iouroaldc Paris publiait celte circulaire.
Ce qu'il y a de grave, c'est ia communication
i des puissances étrangères d'un incident ab-
JOlurrîent français, et celte communication!
jifelia le ton d'une remontrance inadmissible;''

• {Miptaudisseinerits à gaucht.) ' j
|L_ gouvernement avait à choisir entre plu«i

sfeurs mesures. Un simple rappel eut été une'
ntesure iasliffiSMite. La rupture complète eut
été iinerriîsure trop sévère. Ni après' le 24
mai,j)iaprès te 16 mai, pareille mesure n'avait
été prise. Le gouvernement ,adressa a notre

 ambassadeur une dépèche lui prescrivant de '
demander des explications au Vatican.

Le minisire lit ce télégramme et la ré-
ponse du St Siège tendant à une rédac-
tion par écrit de nos demandes. Le mi-
nistre répondit qu'une semblable demande
équivalait à un ajournement de la ré-
ponse immédiate (Mouvements.)

M. Delcassé; — Le gouvernement on rappe-
lant .son ambassadeur a l'ail ce qu'exigeait la
dignité du pays. Nous avons pour nous le bon
droit et l'opinion du monde (bruit à droite)
el: la Chambre dira, saiis doute, que nous
avons son approbation ! Vifs app laudissemeiHi
à g.ivcheS. luit! ÏS%A &§.w&»l

toifCOURS DE BB-pOUSS-ÂB.— VIF INCJDENf
H. GrLiisaeau. — .Quand, u a munslro pra>

tend avoir poiir'lui je bon droit et l'opinion
ciii; monde, on peut lui demande:.' si le réeil

'qu'il a fait est "absolu ment exact. (Tumulte»
interruptions à ; ruche.)

, Sst-u exact eiTeoliverneut que le nonce dit
pape, comme l'a afilrmé M. Delcassé, n'ait ja-
mais dans ses cehyèrs'àtiôns' avec le ministre
protesté conUe le voyage de AI. Loubet 4
ROilTé?  • ' 

m. adorasse. - Parfaiiomont.
M. eroussss-j. —, Pourquoi le Sai.:t-Sièga

afm-me-lil aUu's dans ua document que 1«
p.'ouv'Ti'eivif'nlo.v.'iii éiè nVT! ; '! Je douteda

JVpft parole', (bruit, violentes protestations „
 ,iia, -V-hl'A, :,..:..;. )„ 0V   :V :, ,,,' ,.  '

' illl'oralcur est rappelé a l'ordre.
i<M Grous3-a=,i.i. -i-'r.u voulu dire : Je doute

cte ios.iiil'oi-malions.
M Sslcasaé. -- (Ditli pfei o!é ivr!!, l^nonc*.

,nra.vail, oonimunioi:.; \WÏQ dépêche 'lucardinaf
' sectaire. :!'K:;ii..p.irU.i:i des droHs: imprea<

çriiKibiës du ^.aôd-ï'i'-gs et je. lui avais dé-
Nclai.'é (HuVje .et- l'.'ivis cecepi.et' la Drotesta-
iùm cî'iïitraiiHi ;i'iio:vr.' souveraineté "et, a qqtr^
dii^s:ito. .-..,. -, .

il boube). eut eouimunicalion des inteUï
..tiont-i Aii Saint-Siège avant le voyage. (Moiivet

menis,)_
M. Brôussaau. — Le Saint-Siège ne S'oppog*

pas que l'on fasse des traités avec l'Italie, lAm.
v exclamations ironiaues â gauche.) .
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Les- princes protestants eux-mêmes rendent
àommage au Pape,, car lorsqu'ils lui font vi-
site, ils' ne partent pas du Quirinal.

Mt. Delcassé a dit que l'incident était clos et
aurait dû rester clos, mais comme il fut rou-
vert et des explications furent demandées
au- Vatican.

Celui-ci, vu la gravité de l'incident, eut rai-
Bon de vouloir poser la question et de faire
des réponses par écrit, et il est absolument
odieux d'interpréter cette demande comme >
sne manière d'éluder la question. (Applaudis-
sements d droite, bruit.)

M. Grousseau. — Vous n'avez pas fait la
preuve de votre bon droit, et, si l'opinion de
la Chambre ne vous condamne pas, l'opinion
publique vous condamnera. (Applaudisse-
ments à droite.)

M. Belcassé vient affirmer qu'il a donné
lecture de tous les documents relatifs à
eette affaire.

M. Delcassé. — Il est vrai que le cardinal
secrétaire offrait de répondre par écrit, mais
j'exigeai et en avait parfaitement le droit une
réponse verbale immédiate. (Applaudisse-
ments à gauche.)',

M. Grousseau ne se déclare pas satisfait
de la réponse du ministre.

On crie : « A lundi ! à demain ! »
On rejette le renvoi à'demain.
Le président du conseil demande la

continuation de la discussion.

DISCOURS DE m. BRIAND
M. Aristide Briand aurait désiré voir le

gouvernement apporter un résultat plus
complet, plus large.

flî. Briard. — Mais dans la crainte de gas-
piller le petit profit qui nous vient (bruit).mes
amis et moi nous l'acceptons. Je considère le,
rappel de l'ambassadeur comme un premier
résultat, je le considère comme définitif,

M. Ribot demande la parole.

fi». Briand. — J'ai la conviclion que sur la
demande de la commission du budget elle-
même, la mesure sera maintenue. (Bruyantes
protestations à droite et au centre, tumulte.)
On ne manquera pas, d'ici là, de tenter un
rapprochement avec le Vatican, mais il n'est
pas possible que notre ambassadeur retourne
au Vatican ; des excuses même ne suffiraient
pas à justifier une reprise de rela.tionn.(Bruit.)

La protestation n'est que l'expression des
traditions du Vatican qui ne sont pas compa
titoles avec l'esprit démocratique. 11 est re-
grettable que le gouvernement n'ait pas su
prendre des l'abord la position qui convenait
à la dignité de la République. Mes amis et moi
nous nous efforçons de rendre la solution ir-
révocable. Il convient de libérer les âmes et
en disant cela, je parle do toutes les églises
quelles qu'elles soient. (Applaudissements à
gauche et â l'extrême-gauche.)

En dénonçant seulement le Concordat, vous
feriez disparaître les obligations de l'Kgliseet
lui laisseriez tous les avan tages. (Applaudis-
sements sur de nombreux bancs.)

M. Hubbarci. — Quelle est votre opinion sur
nn gouvernement qui, depuis 2 ans, fait de la
poJitique anticléricale et qui se dérobe au mo
ment où on peut arriver à un résultat? (Ap-
plaudissements â rextrême-gaucke.)

M. Briand parle de la commission de la
séparation de l'Eglise el de l'Etat et an-
nonce qu'il déposera le rapport dés la
rentrée des vacances si la commission
veut l'en charger.

M. Briand. — La séparation est aujourd'hui
possible. N'en faisons pas un enjeu politique'
U importe pour le moment de consolider le
premier résultatobtenu par le Gouvernement.
je demande seulement à la Chambre de ne
pas se prononcer contre la séparation Si le
gouvernement montre une ferme volonté de
lie pas capituler devant le Vatican nous lui
donnons tout notre concours. (Applaudisse-
ments, bruit.)

BlCLABifiOIS DE i COUES !
m. Ccmbes. — Je demande à la Chambre

de laisser au débat sa portée réelle, sans y ]
mêler des questions étrangères à l'interpella- ;
tion Le Saint Siège a dénoncé aux puissances
étrangères comme offensante envers lui la
visite rendue par M. Loubet au roi d'Italie
dans sa capitale incontestée. (Applaudisse-
ments'.) Nous avons répondu par le rappel de-
notre ambassadeur. Ce rappel signifie que ;
nous ne pouvons admettre que la présence de 1
notre ambassadeur à Rome puisse être înter- j
prêtée en faveur des revendications que nous j
repoussons d'une façon absolue.

Nous ne pouvions pas accepter l'interven- s
tion de la papauté dans notre politique exté- j
rieure. Nous avons voulu en finir avec la pré-
tention surannée du pouvoir temporel. (Ap-
ptaudissements à gauche.) 1

Nous n'avons pas pensé pouvoir rappeler
tous les membres de l'ambassade, car en vertu ]
du Concordat nous sommes obligés d'entrete-
nir un personnel pour le règlement des affai- 1
res courantes.

Quant à la dénonciation du Concordat el à
la suppression de l'ambassade elles regardent J
le Parlement. (Applaudissements.) La ques- 1
tion de la séparation des Eglises et de l'Etat j
ne peut non plus être réglée par un ordre t
du jour. La commission est saisie d'une pro-
position, elle déposera son rapport à la date
qu'on a fixée approximativement, cette date '
le gouvernement, l'accepte. (Mouvements.) <

Il dépend de la Chambre seule que la ques-
tion vienne après le budget, en janvier pro-
chain. Etant donnée la manière dont le Con-
cordat est observé, nous ne pouvons pas res-
ter plus longtemps dans la situation actuelle.
(Bruit.)

Je demande à la Chambre d'ajourner à cette
date toute motion sur la séparation et de s'en
tenir à l'ordre du jour conforme à la question
discutée, (applaudissements à gauche.)

INTERVENTION DE M- RIBOT {
M. Rlbot. — Je fus un des premiers à adhé- '

rer à la politique de M. Delcassé à l'égard de
l'Italie. Dès 1871 M. Thiers reconnaissait corn- t
Eie irrévocable l'unité de l'Italie, déclarant j
Seulement que le Pape devait avoir son indé- j
pendance assurée. '

J'approuve M. Delcassé d'avoir affirmé no ',
Ire propre indépendance, mais on aurait dû l
faire comprendre au Vatican, par notre am- 1
bassadeur, qu'il n'y avait dans le voyage de r
M. Loubet aucune offense à l'égard du Vati-
can. Le Saint-Siège ne cherche pas une rup- g
ture puisqu'il maintient le nonce à Paris. r
Pourquoi ne pas s'être expliqué?

M. Delcassé d'ailleurs n'a vu la gravité de c

l'incident 4u'après la publication d'une note c
par un journal. c

M. Delcassé. — Ce qui fait la gravité de la A
communication, c'est que le Saint-Siège saisit £
les puissances étrangères d'une question inté-
ressant spécialement la France. £

M. Ribot prend acte des déclarations de d
M. Combes concernant le maintien d'une t
partie du personnel de l'ambassade du î
.Vatican. Il en conclut que la mesure sera t
passagère. I

M. Ribot.— Quant à la séparation de l'Eglise
et de l'Etat, on la discutera dans quelques î
mois. Il suffit de dire que ce serait une folie \
criminelle que de vouloir faire brutalement £
la séparation, sans préparation. En ne rom- c
pant pas complètement avec le Vatican, le j
gouvernement permet à moi et à mes amis,
partisans de l'indépendance de la société civile
de voter un ordre du jour approuvant ses de-
'clarations. '

M. Barthou dit que lui et ses amis vote- l
ront également l'ordre du jour. \

, M. Klotz proleste contre le sens donné '
jt l'ordre du jour des gauches.

La clôture de la discussion générale est 
prononcée. c

LES ORDRES DU JOUA
 M. Brisson annonce qu'il a reçu des or-
dres du jour : 1° de M. Ferrette, 2° de M.
Allard, 3° de MM. Bienvenu Martin, Sar-
rien, Etienne et Jaurès (Exclamations à
droite), 4° de M. Hubbard, 5° de M. Gay- t
ïaud, 6° de M. de Lafferonays, 7° de M.
Cornet, 8° de M, Ernest Roche, 9° de M. \
Jttagniaudé. c
' Plusieurs députés réclament l'ordre du
Jour pur et simple. -,

M. «sflniaudé. — Le rappel de M. Nisard ne 1 i

peut être un aller et retour,- cet incident doit
avoir une sanction.

Kl Ftfrrett*. — Je dénonce l'équivoque qui
permet à MM. Ribot, Barthou, Jaurès et Briand
de se rallier sur un ordre du jour approuvant
les déclarations du gouvernement.

L'orateur reproche aux socialistes de
négliger la séparation des Eglises et de
l'Etat.

i Plusieurs députés expliquent leur vote.

m. Combes. — Le gouvernement n'accepte
que l'ordre du jour signé par MM. Bienvenu
Martin, Sarrien, Etienne el Jaurès.

L'ordre du jour pur et simple est re-
pousse par 4 10 voix contre Î55.

La priorité pourr l'ordre du jour Fer-
rette, invitant le gouvernement à négo-
cier avec le Pape la séparation de l'Eglise
et de l'Etal, est rejetée par 507 voix contre
18.

La Chambre rejetle également, par 385
voix contre 146, ta priorité pour l'ordre
du jour Allard, qui invitait le gouverne-
ment à rompre toutes relations avec le
Vatican et à. dénoncer le Concordat.

On arrive à l'ordre du jour Bienvenu
Martin, ainsi conçu:

« La Chambre, approuvant le gouver-
nement d'avoir rappelé notre ambassa-
deur au Vatican et repoussant toute ad-
dition .»

DÉCLARATION DE M. DE LANESSAN
M. de Lanessan, monte à la tribune pour

faire une déclaration :

M. de Lon.sssn. — Le parti républicain
tout entier doit faire connaître sa résolution
de ne permettre aucune intervention du Saint-
Siège dans notre politique intérieure ou exté-
rieure, mes amis et moi voteront l'ordre du

•jour Bienvenu-Martin en lui donnant cette
unique signification. On ne peut donner aux
déclarations du gouvernement aucune idée
précise. (Rires ironiques à droite et â gau-
che.) Il serait impossible d'approuver 'une
politique sur laquelle nous n'avons aucune
donnée précise.

La déclaration contient ensuite une vio-
lente critique de la politique du gouver-
nement.

M. da Lanôssan, — L'enseignement congré-
ganiste est, malgré les mesures prises, aussi
florissant que jamais. (Exclamations iro-
niques à droite et au centre.) Jamais en
France depuis un siècle il n'y a eu pareille
rébellion de tous les éléments de l'Eglise ro-
maine. (Nouvelles exclamations.) Cette po-
litique impuissante contre les empiétements
de PEglise n'a fait que fournir des armes aux
adversaires dû la République. ( Mouve-
ments divers.)

M. de Lanessan, regagnant son banc,
est vivement pris à partie par l'extrême-
gauche, qui le traite de renégat, et il ob
tient un maigre succès . Il proteste contre
l'intolérance des socialistes.

M. Archdeacon déclare qu'il ne votera
pas l'ordre du jour approuvant l'acte gou-
vernemental.

M. Zévaès dit qu'il avait voté la priorité
pour l'ordre du jour Allard, parce qu'il
considère que le rappel de M. Nisard doit
être la préface de la séparation de l'E-
glise et de l'Etat et la dénonciation du
Concordat.

m. Zévaès.— H est regrettable que, pendant
son passage au pouvoir, M. de Lanessan n'ait
pas ferme toutes les chapelles (Mouvements
divers) ; quant à moi, je volerai l'ordre du
jour de M Bienvenu Martin, en lui donnant
le sens d'une rupture définitive. (Interrup-
tions répétées.)

Il est impossible, au milieu du bruit,
d'entendre la fin des observations de M.
Zévaès.

M. Chaulemps dit qu'il serait inconso-
lable si on pouvait croire qu'il est un des
signataires des déclarations de M. de La-
nessan. (Exclamations à l'extrême-
gauche.) il fera des déclarations tout
opposées.

M. Chautemps. — M. de Lanessan accuse le
gouvernement d'avoir abusé le pays par de
fausses promesses, mais qu'a fait de plus le
gouvernement dont M. de Lanessan faisait
partie'! (Applaudissements sur de nombreux
bancs, agitations). Nous avons vu vos agis-
sements et nous ne servirons pas vos intri-
gues. (Applaudissements à gauche.)

M. de Lanessan est longuement cons-
pué.

La discussion générale est définitive-
ment close.

VOTE DE L'ORDRE BO JOUR BIENVENU SSABTIfl
La première partie de l'ordre du jour

Bienvenu Martin : « La Chambre, approu-
vant le gouvernement d'avoir rappelé
notre ambassadeur», est adoptés par
427 voix contre 95.

La seconde partie « et repoussant toute
addition », est adoptée par 383 voix
contre 180.

L'ensemble est adopté à mains levées,
La séance est levée à 9 heures 20.
Séance lundi.

PHYSIONOMIE DE LA 8É«E
Paris, 27 mai.

— C'est la faillite de l'anticléricalisme,
disaient les députés indépendants à la fin
d'une séance .qui ne fut qu'une comédie
lamentable et' grotesque.

Jamais le mot de Lafontaine sur la mon-
tagne qui accouche d'une souris ne fut
plus vrai. Tout le battage de cette se-
maine, toutes les déclarations enflam-
mées de Jaurès et de Briand ont abouti
à un piteux ordre du jour, ni chair ni
poisSon, donnant satisfaction à tout le
monde et à personne.

Disons d'abord que la Chambre fut très
sage, malgré l'énervement causé par une
chaleur étouffante. On sentait qu'on dis-
cutait pour les tribunes — qui étaient
combles — et qu'au fond, on se fichait du
débat. Successivement MM. Meunier,
Allard et Hubbard, vinrent conjurer le
gouvernement de profiter de l'occasion
pour faire la séparation des Eglises et
de l'Etat. Ce fut en vain, M. Briand fit
de longues considérations pour démon-
trer que l'heure n'était point venue, et
M. Combes qui veut surtout être minis-
tre, déclara se ranger à l'avis de la Cham-
bre, quel que soit cet avis.

On connaît l'ordre du jour Bienvenu-
Martin, qui fut voté. Il est piteux. Le
Vatican doit bien rire. Quand on vous di-
sait que ces gens-là ne veulent pas de la
séparation I II est vrai qu'ils la promet-
tent toujours pour une date prochaine,
mais plus on va plus la date s'éloigne.

A souligner l'accueil des plus réfrigé-
rants que la Chambre a fait à cette fri-
pouille de de Lanessan qui, décidément,
dégoûte tous les partis. Le battu de la
journée, c'est M. de Lanessan. Mais le
cadavre qui jonche le champ de bataille,
c'est celui de la séparation dea Eglises ci
de l'Etat. ,.

Paris, 27 mai.

La séance est ouverte à 3 h. 40, sous la
présidence de M. Falliôres.

MM. Cordelet et Leydet sont élus mem-
bres de la commission supérieure des
caisses d'épargne.

On adopte la réforme des patentes, texte
voté par la Chambre, sauf trois points
modifiant la partie relative aux patentes

des marchands de vins, de cidres, de spi- j
ritueux et de bières, celte des grands ma- I
gasins, et supprimant les patentes dont
la Chambre frappait les éditeurs de feuil-
les périodiques.

On rejette par 181 voix contre 80 une pro-
position de M. Prevet, tendant à doubler
le nombre des employés à partir duquel
les magasins sont classés en grands ma-
gasins.

La suite de la discussion est remise et
renvoyée à mardi à 5 h. 45.

La séance est levée.

ANGLETERRE ET RUSSIE
Nouvelle sensationnelle

On lit dans le Temps:

L'agence russe nous communique la dé-
pêche suivante de Saint-Pétersbourg,
midi :

Une nouvelle sensationnelle vient
d'arriver ici. L'Angleterre, en infrac-
tion aux droits des neutres, a accepté
du Japon une commande de 32 torpil-
leurs de 300 tonnes, dont elle aurait
fait faire les principales pièces séparé- <
ment par quatre chantiers différents,
Une partie de ces pièces formant un
ensemble de 32 torpilleurs vient d'être
expédiée au Japon.

Les cylindres des machines ont été
commandés en A llemagne.

On assure que le ministère russe de
la marine en a été avisé.

La Oum RiuD-Japanaio !
PRISE DE KIN-TCHÉOU PAS LES

JAPONA5S ;

Tokio, 27 mai, 10 h. matin,

Après cinq fours d'un combat

acharné, les Japonais se sont emparés j

de Kin- Tchéou hier soir. Ils ont en- <

suite pris Hanshan, position fortifiée \

des Russes, après un un vif combat. <

Le duel d'artillerie continue ; une ca- \

nonnière russe a bombardé l'aile gau-

che des Japonais de la baie de Talïen- j
Ouan.- _

Les navires de guerre japonais ont i

coopéré de la baie de Km- Tchéou à \

l'action de l'armée.

SOUS LES MURS DE PORT ARTHUR (
Saint-Pétersbourg', f~ mai. «

1
Des télégrammes privés annoncent (

qu'une série de combats ont eu lien au- «

tour de Port-Arthur, que les Japonais :
attaquent furieusement. Ils auraient c

bombardé la forteresse deux fois en |j

trois jours. Toutefois ils n'auraient pas é

osé continuer le blocus après la catas- î
trophe du Hatsuse et surveillent le j

port de loin. Les jonques chinoises l

viennent la nuit près du port apportàut ,s

des vivres et des approvisionnements, f
Les Japonais ont déjà construit plus |

de 30 milles de voies ferrées légères q

pour le transport des pièces de siège r

devant Port-Arthur. s

A PORT-ARTHUR j
De Tche-Fou au Daily Express. à

A Port-Arthur, tous les hommes, même f
les jeunes garçons sont sous les armes.
On a distribue alternativement tous les
jours des demi-rations et des trois-quarts
de rations. Les femmes et les enfants sont
â l'abri dans des caves creusées au-des-
sous de la ligne des fortifications. Les c

soldats occupent les hauteurs situées en c

dehors de la ville en faee des avant-pos-
tes japonais. Plusieurs canons des batte- r

ries des côtes ont été démontés et mis en E

position du côté de la terre. l]

Le général Stoessel dirige la défense s
avec énergie. Samedi matin, trois senti- "
nelles ont été fusillées pour s'être endor-
mies à leur poste. L'esprit de la garnison £
est bon. b

LÈS GBÈVESITYOÏÏ ;
 d

LES DOCKERS
 û

e
Une note de la Compagnie générale a

La Compagnie générale de navigation ®
nous communique la note suivante en ré-
ponse aux revendications que lui a re-
mises, le 8 mai 1904, son personnel des
ports de Perrache et de Yaise : i

Lyon, 27 mai.
Le 16 mai, une délégation des ouvriers des ,

ports de Perrache et de Vaise, reçue par M a
l'a iministrateur délégué général de la compa- d
gnie H! P. L.-M., le remerciait des concessions s
qui leur avaient été récemment faites.

Le 17, ces ouvriers se mettaient brusque- u
ment en grève. j

Le 1K, ils produisaient deux longues listes t ,
de revendications. ll

' Les portefaix qu'occupe la compagnie H.-P.-
L.-M. a Marseille, à Saint-Louis et à Avignon, h
se sont également mis en grève, sans formuler si
d'ailleurs aucune revendication. n

Avant de faire connaître sa décision concer-
nant les revendications du 18 mai, le conseil
d'administration croit nécessaire de rappeler "f
les améliorations qui ont été apportées depuis e
quelques mois â la rémunération et aux con-
ditions du travail qui s'effectue sur les ports le
de Perrache et de Vaise. a

OUVRIERS DE PERRACHE fé
Ouvriers au mois. — Le salaire de ces ou- n .

vriers qui avait été augmenté le 1" janvier 1900
l'a été de nouveau de 10 fr. par mois, le !•
avril dernier. ri

Ouvriers â la journée..-— Le 10 mars 1904, el
le syndicat des ouvriers des docks et ports de p
Lyon, a demandé :

L'embauchage à tour de rôle, sans faveur w
des ouvriers dont les noms figureraient sur
une liste d'appel ; _

La suppression du travail av.x pièces ;
La liste d'appel dressée par la compagnie

d'après le nombre de journées de travail de
chacun des ouvriers depuis le 1" décembre
1903 a été arrêté à 73 noms.

Elle a été appliquée à partir du 1" avril.
Bien qu'elle ait été expressément acceptée par n
les délégués des ouvriers, ceux-ci en ont dès n
le 10 avril, puis ensuite le H avril et le 13 «,
mai, demandé la modification. Notre compa-
gnie n'a pas cru devoir consentir à remanier „
fa liste d'appel plusieurs fois par mois sans I(
motif sérieux.

En ce qui concerne le travail à forfait, nous et
avons consenti à l'abandonner dans la plupart N
des cas, nous réservant toutefois expressément d
d'y recourir, à titre exceptionnel, en cas de qi
pi"esse et d'encombrement. c<

OUVRIERS DE VAISE i
Les desiderata des ouvriers de Vaise ont été «

formules pour la première fois, le 25 avril ) qi
dernier, par M. Clément, secrétaire général
du syndicat. Ce sont les suivants :

IV— Le prix de l'heure sera porté de 0.40 à
0,50. •}(

2°. — L'embauchage se fera d'après une liste
d'appel dressée de la même manière que
celle de Perrache. l'i

3*. — 11 ne sera plus nommé d'ouvriers au
mois, et ou éliminera immédiatsment du J -i

poste qu'ils occupent les quatre derniers titu-
laires nommés. '

Nous avons repoussé la demande contenue
dans ce dernier §, mais nous avons donné
complète satisfaction aux deux premières.

Toutefois, la liste d'appel dressée comme
celle de Perrache, d'après le nom bre des heu-
res de présence des ouvriers du 1" janvier au
30 avril, n'a pas été acceptée par le syndicat.
Celui-ci nous a demande de ne pas laisser
sur ladite liste, certains ouvriers dont le seul
tort paraît être de ne pas faire partie du syn-
dicat. Nous avons refusé de créer une distinc-
tion de ce genre entre les syndiqués et les
non syndiqués.

A l'appel du 17, les ouvriers de Vaise n'ont
pas consenti à se mettre au travail, ils ont
pris dès le matin le chemin de Perrache et ils
ont décidé les ouvriers de ce poît à se mettre
hrusquement en grève avec eux, à 10 h. du
matin.

REVENDICATIONS DES GRÉVISTES
Ce n'est que le lendemain 18, que nous avons

eu connaissance des revendications des gré-
vistes. Elles sont aussi nombreuses qu'inat-
t pnd nAS *

Les unes concernent les ouvriers payés à
l'heure. , , „

Journée de travail de 9 heures en été, de 8
heures en hiver, payée uniformément 6 fr.

Payement de toute demi journée commen-
cée, quelle que soit la cause de la suspension
du travail.

Heures supplémentaires payées un franc
l'une, avec interdiction de faire plus d'une
heure supplémentaire par jour.

Suppression du travail aux pièces, etc.
Les autres concernent les ouvriers et em-

ployés payés au mois.
Une journée de repos par mois, l'ouvrier

étant libre de la prendre à son gré
Sains médicaux. — En cas de maladie de-

mi-salaire pendant trois mois, quart de sa-
laire pendant les trois mois suivants.

Journée de 10 heures coupée par un repos
d'au moins une heure et demie.

Relèvement des salaires des chauffeurs des
remorqueurs, des chauffeurs des ports, des
conducteurs, des mariniers, des garçons pré-
posés à la reconnaissance des marchandises.

Obligation pour la Compagnie de ne pro-
noncer ni disgrâce ni renvoi sans avoir au
préalable prévenu les syndicats, etc., etc.

SITUATION ACTUELLE
Depuis le 18 mai, les ouvriers des deux

ports de Lyon s'opposent à l'embarquement
et au débarquement des marchandises ; aux
mouvements de nos remorqueurs, aux ma-
nœuvres des vagons sur 1<>S voies de notre
embranchement de Vaise. Aucune opération
ne peut être tentée sans le concours de la po-
lice.

Les portefaix d'Avignon, de Saint-Louis, de
Marseille se sont mis en grève sans avoir
m<" • formulé aucune réclamation. Nous
avons été ainsi dans l'obligation de ne plus
recevoir de marchandises dans ces ports, ce
qui cause un grave préjudice à nos clients et -
à nous.

DÉCISION DU CONSEIL
Le conseil d'administration s'est réuni

exceptionnellement le 25 mai courant pour
examiner les revendications des ouvriers de
Lyon. Après avoir constaté que toutes les
concessions faites par lui depuis 2 mois n'ont
eu d'autre résultat que de susciter de nouvel-
les réclamations, auxquelles il est dans i'im-
possibilite absolue de faire droit, il a pris la
décision suivante:

Il sera fait lundi matin, 30 mai, aux heures
habituelles ; à Perrache, 6 heures et à Vaise
6 heures 30, l'embauchage des portefaix à la
journée, d'après la liste d'appel du 16 mai.
Ceux qui répondront à l'appel du 28 mai et
prendront le travail seront maintenus sur
lesdites listes, ceux qui n'y répondront pas,
seront définitivement radiés.

9uanf aux hommes payés au mois ; porte-
faix, mécaniciens et autres, ils seront appelés
également. Ceux qui ne reprendront pas le
travail à la date et à l'heure ci-dessus indi-
quées seront considérés comme démission-
naires .

En terminant, la Compagnie fait un pres-
sant appei au bon esprit dont ses ouvriers lui
ont donné maintes preuves dans le passé.
Elte espère encore qu'elle ne sera pas mise
dans l'obligation de prendre des mesures
graves dont tout son personnel pourrait avoir
à souffrir.

L'administrateur délégué général.

*
lis *

Nous avons interrogé hier des groupes
de grévistes, voici ce qu'ils nous ont dé-
claré :

« La Compagnie repoussant toutes nos
revendications, nous sommes parfaite-
ment décidés à les maintenir, et aucun de
nous ne faiblira. Du reste, nous sommes
soutenus par toutes les organisations syn-
dicales.

« Lundi matin, nous serons présents à
l'heure de l'embauchage et nous verrons
bien ceux qui s'embaucheront. »

Hier malin, le Scorpion et le Licorne,
remorqueurs de la Compagnie générale
de, Navigation, ont conduit à la gare d'eau
de Vaise, le premier deux grands chalands
en bois, le second la barque pontée en
acier, le Pavot. Les deux flottilles se
suivaient à une distance de 50 mètres en-
viron .

On ne signale aucun incident survenu
au départ et à l'arrivée des bateaux.

Ff ILÀiËÏI i LA MAISON TSÉÏMN
Hier a eu lieu à la Bourse du travail,

k 3 heures et demie, la réunion quoti-
dienne des ouvriers grévistes de la mai-
son Thôvenin.

On a communiqué aux grévistes une
lettre de M. Genin qu'avait reçue M. le
luge de paix, dans laquelle le contre-maî-
tre donnait sa démission.

La démission ayant été acceptée par
la maison Thévenin, la grève est par con-
séquent terminée. Les ouvriers rentre-
ront aujourd'hui à l'heure habituelle.

Le secrétaire de la réunion a donné
xmnaissancQ des. revendications qui ont
été admises par la maison Thévenin.

1° Une commission sera nommée par
les ouvriers, qui s'entendra directement
avec les patrons, pour trancher les dif-
érents, sans passer par le contre-maître.

2° La paie aura lieu toutes les semaines
au lieu de tous les quinze jours.

Ces communications ont été chaleu-
reusement applaudies par les grévistes,
it l'on a entendu des cris de « Vive les
patrons ! »

La séance a été levée à 6 heures sans
ncidents.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 27 mai.

Temps chaud et lourd hier sur toute
notre région ; le matin vent violent du
nidi ; dans l'après-midi le vent du Nord
semble reprendre le dessus.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Hier matin à sept heures la température
Hait supérieure à 20» sur la Belgique et le
Sord-Esl de la France et les côtes de la Mé-
literranée (maximum 25' à Athènes), tandis
ju'elle était seulement de 15* sur la France
jentrale.

Quant à la pression, elle a un peu augmen-
té sur l'Ouest au continent, mais elle est en-
îore relativement faible sur les lles-Britani
lues et la France (Dunkerque 759 m/m).

Des averses orageuses sont possibles.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir i

m V.
Eau tombée depuis 24 heures ! 0-/*.
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum -f- 14\ maximum : + 30'.
A l'air libre Î minimum ; + 11V maximuiaj.

_3_-r_*3nft î.*-__.TL_«a.„ea_.c_s j

Dès deux heures moins un quart, le j
Palais a pris son air des grands jours : :
rien qu'à la foule qui se presse aux portes :
des assises, rien qu'aux solliciteurs qui :
assaillent le cabinet de M. le président, *
on comprend que le prétoire criminel va
être le théâtre de débats sensationnels. •>

Deux heures : les portes s'ouvrent et le ,
public se précipite ; toute la salle est :j
bientôt remplie. Aux tribunes, des robes , .,
claires ; dans le prétoire, des rangs serrés.
La chaleur est étouffante déjà lorsque }
la Cour fait son entrée. Me Huguet, défen- :
seur de l'accusé, est à la barre, ainsi que ,
M° Charrat, qui représente- la famille ;
Boisson, partie civile.

 c
c

L'ACCUSÉ i
Sur l'ordre de M le président, l'accusé f

paraît. Il est de petite taille, de faible £
corpulence ; une barbe blonde en pointe, j
une moustache hérissée, des yeux un peu ,
enfoncés sont les traits caractéristiques j
de sa physionomie qui n'a, au premier j
abord, rien d'antipathique. Son altitude «
est humble et sa voix timide ; rien en lui j
ne révèle l'anarchiste capable d'un crime j
tel que celui dont il est accusé et il y a
loin de cet accusé aux compagnons fan- j
farons et comédiens que nous avons vus -,
jusqu'à ce jour. c

Apres les premières formalités, presta- <;
tion de serment des jurés, lecture de e
l'acte d'accusation et appel des témoins, r
l'interrogatoire commence. j

INTERROGATOIRE [
D. — Vous vous appelez Meyneris Joseph- r

André-Pierre. . c
R. — c^ui, Monsieur le président. «
D. — Vous êtes coiffeur. t
R--0 M- , -, . . «D — Vous avez fait votre service militaire s

à Grenoble et vous avez eu de bons certificats ^
de conduite et de travail. Vous vous êtes éta-
bli à Lyon et vous habitiez depuis k 15 mal q
1901 rue Robert, 29. Les renseignements four q
nis sur vous sont bons. Arrivons maintenant j
au crime, à la mort de ce pauvre M. Boisson, .
devant le cadavre duquel oh" ne peut que s'in- J;
clineravec respect, comme en présence du ,J
deuil de sa famille éplorée. Qufavez-vous à r
dire?

R. — Je reconnais tout cela. J
D. — Expliquez-vous. . q
R. — Le jour du 8 décembre, je suis rentré ^

chez moi Ji 8 heures ; ma femme étant ab- ç,
sente j'ai, alors diné et je suis sorti. A ce mo- J,
ment j'ai rencontré ma femme qui ignorait a
où j'allais ; bien que ne suivant pas ordinal S
rement les manifestations, j'avais lu celle qui d
se préparait pour le soir dans le journal le
Progrès. Je m'y suis rendu en curieux : il c
est malheureux que ma femme ne m'ait pas
accompagné, car rien ne serait arrivé. .

D. — Où êtes vous allé ? ,,
R — J'ai rencontré la manifestation,, tra- *

versé avec elle les rues de la République, de e
l'Hôtel-de Ville, etc. nous dirigeant vers la il
Saône ; je me suis arrêté quai de l'Archevêché p
pour regarder des lampions brisés. J'ai péné- n
tré rue Saint-Jean avec une partie des mani-
festants Place Saint-Jean nous avons rencon-
tré le groupe des libéraux placé devant l'é- s
giise ; les deux manifestations se sont alors "
trouvées nez à nez. On criait sans se battre. n

D. — Que s'est-il alors passé ?
R. — Un homme de forte taille, vêtu d'une e

veste de cuir, est sorti du groupe des libéraux Q
et s est avancé, faisant des moulinets avec un 2!
gourdin. Il s'en est suivi une bagarre J'ai été °!
pressé, frappé; ayant reçu un coup violent r
sur l'épaule, je me suis brusquement retourné, J1

la colère m'a pris et m'étant précipité, j'ai h
frappe devant moi. t<

D. — Vous étiez armé ? d
R. — J'avais mon bec de canne à la main. e

J'étais en colère, je ne pouvais réfléchir à mes ^
actes.

D. — Avez-vous porté plusieurs coups ?
R. — Un seul. J'ai été pris de terreur en le r<

voyant tomber à mes pieds. On s'est alors mis u
à ma poursuite, mais j'ai pu m'échapper. J'ai si
alors entendu une voix qui disait : » Laissez b
le, il en a assez ; malheureux, vous êtes cent ,]
contre un! » J'ai marché devant moi, sans i '
chapeau et la figure en sang. Ainsi j'ai gagné \
le coure Gambetta et j'ai pénélré dans le café a '
Bordât où je me suis lavé. En sortant du café, «
je suis rentré chez moi ; quelque temps après, s'
j'ai raconté à Viollet tout ce qui s'était passé. qi

D. — Connaissiez-vous M. Boisson ou vous
l'a-on designé 1

R. — Non.
D. — Qu'est devenu le bec de canne ?
R. — Je l'ai perdu.
D. — Aviez-vous de l'argent sur vous ? ei
R. — J'avais 90 francs sur moi et si j'avais ci

voulu aller à la manifestation, je ne les au- m
raîs point emportés. je

D. — Regrettez-vous sincèrement votre „,
acte ? , • - f

R. — Oui, monsieur le président, sincère- Ti
ment. d<

Cl
L'interrogatoire est terminé. je

INCIDEMT g

Me Charrat, avocat de la famille Bois- le
son, demande la parole. Il déclare, au se
nom des parents de la victime, se désis- à
ter de la constitution de partie civile. ni

M° Huguet remercie en termes émus pc
Me Charrat, de ce désistement, qui, au mi- y
lieu de l'émotion soulevée, par cette af- ot
faire, est un acte qui fait honneur à ia s'<
famille Boisson. Il présente ensuite quel-
ques observations sur les conséquences, et
tant au point de vue de l'action publique 'a
que de l'action civile dans ce désiste- i
ment. Il demande acte de ce désistement
et surtout la raison du désistement. Il
espère que l'avocat de la famille Boisson l'é
dira tout son sentiment et apportera ici, pa
au nom de ceux qu'il représente, le mot dv
du pardon. de

Après quelques mots de M. Boche, avo- lo:
cat général, M" Charrat déclare :

— Je connais trop le dossier et l'instruction m

pour vous apporter le pardon que vous de- Q.1
mandez. . si

M° Huguet. — Je vous demande de parler. lèi
Pourquoi vous taire? Pourquoi ayant ici à C(
défendre un martyr, une veuve et un orphelin, j_u
ne me donnez-vous pas ce pardon, sans vou-
loir à mon tour m'entendre et quittez vous J,.
une lutte où je reste seul devant la justice? i*1

M0 Charrat ne répond pas. Cet incident (j€
a produit une émotion considérable dans Ce
l'auditoire. ^

La cour donne, après délibéré, acte de Q<
son désistement à la partie civile. ra

LES TÉMOINS fQ
Le premier témoin est M. Roger, com- m

missaire de police. Il fait le récit desévé- le:
nementsqui se sont produits le 8 décem- 8 i
bre dernier place Saint-Jean et raconte pc
tant la bagarre que les suites de la ba-
garre.

M. le docteur Boyer, médecin ' expert, cb
donne des renseignements sur la blessure re
qu'il a relevée sur la victime. Celle-ci est gr
ainsi qu'il l'a remarqué, à l'autopsie, à la
hauteur de l'os temporal ; sa forme ré- ta
vêle qu'elle a été faite au moyen d'un ins-
trument auadran_ulaire. La mort est due ca

à la méningite que la blessure a détenu»!
, née. Le docteur a aussi examiné *cvne^
; ris qui porte une cicatrice sur la tête Sur?
; observation de M. le président, l'experE*
' déclare que si le coup avait porté surtout*

autre partie du crâne, il n'y aurait eu auv
cun trou ni par suite aucune issue fatale I

Le troisième témoin déclare se nomme»
Pranchet, 26 ans, étudiant, chemin dea
Margniolles. Son serment qu'il prête d_|
vant Dieu, provoque des mouvements dli

' vers. Dans cette déposition, qui est M
plus importante de toute l'affaire, car l<|

'' témoin a assisté à toute la bagarre, il fait
un nouveau récit des événements, be so»
témoignage il résulte que la personne quP
a frappé M. Boisson s'est détachée, alors*'
que la foule se dispersait en fuyant d'une
groupe placé devant la buvette de la' plac*
de 1 Archevêché, a frappé, a rejoint 1_

1 groupe et tous se sont enfuis. Le témoiil
â couru derrière l'assassin mais n'a pu i&
joindre ; il est alors revenu à la phare
macie où avait été transporté M. Boisson?
là il affirme avoir entendu dire par un tôt
moin que quelqu'un avait crié assez fort S

1 « Alexandre ! lu as touché ». D'après lue
Meyneris ne devrait pas être poursuivi
pour coups mortels mais pour assassinats

Le témoin rapporte alors un certain-]
nombre de détails qui donnent lieu à di-i

: vers incidents entre lui et le président
qui paraît dans son interrogatoire asse*s
éncivé. La discussion devient confuse et$
est coupée de mouvements divers. A _gj
moment, M. Franchet ayant rapporté le'
propos d'un inconnu qui tendrait à in-^
corporer une autre personne dans le draJ
me, M. le président lui dit avec vèhé-l
mence, lui reprochant de parler si tard e .
d'apporter à la barre des Insinuations:!
« Vous-ètes un misérable d'oser dire cela.*!!
Cet incident produit un mouvement con-i
sidôrable et des protestations en sens dW
vers. — I

Un autre incident se produit et provo4
que l'intervention de M0 Lenail, avocat,;1
qui a un instant représenté la familial '
Boisson à l'instruction et qui proteste!
contre certaines paroles de M. le prési-?
dent sur l'attitude de la partie civile du*ï
rant l'information.

Pour remettre les choses au pointi
M« Huguet demande à poser quelques:
questions. Il distribue des plans et fait!
préciser par le témoin la place des diffé-^
renies personnes qui ont été présentes an-
drame. La question tournant en discus-
sion, M. le président met fin à l'audition
du témoin.

Le 4° témoin s'appelle Morenas Louis,'
employé de commerce. |

Au moment du crime, le témoin, alors]
soldat, se trouvait avec son père place de|
l'Archevêché. Au milieu d'un groupe, II]
entendit soudain crier : «A l'assassin »a
il se précipita et frappa d'un coup de j
poing celui qui fuyait devant .lui. Cela se.'
passait près du quai de l'Archevêché. j

Lo 5e témoin dit se nommer Lenail Ro-;
gatien Benoît, 27 ans, grande rue de la:

Guillotiôre, comme l'avant-dernier té-'
moin, il prèle serment devant Dieu.

Nouveau récit de la scène,- semblable!
en tous points à celle du témoin Branchet. j
Certains détails, notamment une conver-i
sation qui incriminerait un ami de l'aeH
cusé'et qui a déjà donné lieu à quelques!
incidents, provoque entre le président et\
le témoin un colloque animé ; le témoin i
termine sa déposition qui a donné lieu ai
des mouvements divers dans l'auditoire,!
en déclarant qu'à son avis M. Boisson a'
été frappé d'un coup de stylet.

6e témoin. —Luc Pupat, soldat au 57*,
régiment d'infanterie. Ce témoin n'a pas vu j
tomber M. Boisson ; il a seulement pour- 1

suivi le meurtrier à qui Meyneris ressem-!
ble beaucoup. Il a comme son ami Mou-!
nas atteint le fugitif vers le pontTilsitt et,
lui a porté des coups au milieu de la foule:!
des personnes s'étant interposées, disant:!
«Il en a assez, ne le frappez plus », 11 j
s'est produit une accalmie au cours de la-j
quelle l'assassin a pu s'enfuir.

L'audience est suspendue.

PENDANT Là SUSPENSION
Des colloques se produisent aussitôt;

entre les personnes qui, étouffés par laj i
chaleur du prétoire, se précipitent rapide-!
ment dans la salle des Pas-Perdus. Tout!
le monde est unanime à regretter la tour-i
nure que les passions et aussi là nervosité!
regrettable de M. le président Genevey;
donnent aux débats. On doit cependant ex-;
cuser les amis de la victime de se rappe- :
1er avec émotion les circonstances crimi-,
nelles et mystérieuses de la mort de M. ;

Boi&son ; la longueur de l'instruction, les.
lenteurs que la Sûreté a apportées dans;
ses recherches premières ont donné lieu
à bien des suppositions qui se traduisent
nécessairement à l'audience dans les dé-
positions, et puis on sent tellement qu'il
y a des lacunes, des points demeures
obscurs. C'est ce dont M. le président ne
s'est pas assez rendu compte.

Aussi les commentaires vont leur tram ;

et l'émotion est tout juste calmée lorsque .
,'audience reprend .

NOOVEL INCIDENT
Un nouvel incident va encore accroître '

l'émotion. M. Franchet demande à/là Cour
par conclusions qu'il lui soit donné acte
du terme : « Vous êtes un misérable... »
dont le président s'est servi envers lui,
lors de' sa déposition. ,

M. l'avocat général déplore la physiono-
mie que prennent les débats et déclare
que lui-même aurait pu prendre des réqui-
sitions vis à vis de certains témoins dont
les propos auraient pu être relevés. La
Cour accède au désir de M. Franchet et
lui donne acte des paroles prononcées.

C'est au milieu du mouvement qu à pro-
duit celle intervention que parait à fa
barre des témoins ia malheureuse femme
de l'accusé portant sa fillette sur ses bras;
celle-ci reconnaissant son père, ouvre les .
bras vers lui en criant : « Papa ! papa ! ».
Ce geste provoque une émotion considé-
rable. La femme explique en pleurant que
son mari a toujours et vivement regrette
son acte Elle ajoute sur question que soi»
mari avait l'habitude d'emporter avec lui
les deux becs de canne de ses portes, if
8 décembre il avait emporte celui de ia
porte de la Cour.. , 

8e témoin. - Jean Violet, coiffeur.
C'est à lui que Meyneris, sortant a»

chez Bordât, raconta son * coup^ ™f^L
reux » : Ces aveux accompagnes de ie*
grets ont été faits spontanément. ,

9° témoin. — Bordât Toussaint, aê»i
tant, rue Paul-Bert

Il raconte l'entrée de Meyneris dans son
café, lô soir du 8 décembre, mi-letô «

9
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Messe L'accusé déclara qu'il revenait de 1-
"manifestation et qu'il avait donne corn- c
me reçu des coups. Depuis ce jour lUa I,
gus entendu parte r de l'affaire>• ̂ ~ c
est un ennemi des manifestations au il n

S! d'£ïSluf ïï« K^lX I
jRtff&*&|*« Journaux. q

f décembre au soir ; il reprend le reci d u n
débitant. Interrogé sur l'accusé, il déclare d
oue c'est un excellent garçon qu'il, juge fi
incapable d'avoir prémédite son acte.

H« témoin. — François Verdm,employé u
des tramways, rue Boileau, 139. e-

Il connaît Meyneris depuis trois ans et s;
le considère comme un homme doux, hon- h
note, travailleur et bon père de famille, a
Pour lui, ia bagarre seule l'a poussé à ei
franper.

& témoin. •- Salle, 20 ans, employé, la
»îace Saint-Jean. s<

Le témoin était â sa fenêtre le 8 dôcem- ps
tore au soir et c'est de là cm'il a assisté à. ei
la manifestation, comme au crime dont d:
M Boisson a été la victime. Il a fort bien ci
TU' un individu enfoncer le chapeau de M. le
Boisson d'un coup de poing et un autre, oi
«ui était parti d'un groupe placé devant
fe magasin d'un cordonnier demeurant M
«lace bain t- Jean, le frapper d'un second l'i
eoup qui fit tomber le malheureux. Puis
les agresseurs prirent la fuite du côté de J „
îa'netite place Saint-Jean. Cette explica-
tion de la scène, qui est celle adoptée par f
Ja défense est en contradiction avec la le
version du témoin Franchet, qui soutient ce
aue l'accusé s'est détaché d'un groupe re
slacô autour du « zinc » de la place de et
l'Archevêché et a fait le tour de M. Bois- W
son pour le frapper par derrière. . '

Aussi le président croit-il nécessaire se
de confronter les deux témoins; cette . ai
confrontation ne donne aucun résultat, ju
chacun des témoins demeurant dans son a
opinion. la

13° témoin. — Pierre Petavit, 29 ans, P£
compatriote de Meyneris donne sur lui d«
des renseignements de moralité. re

14° témoin. — Félix Curtet, 59 ans, ébé- ?J
niste, rue Bobert, voisin de Meyneris, [j"
corrobore les renseignements et déclare ,.,
que l'accusé était doux et sobre. .

15e témoin. -- Varille, cordonnier, dé- ^
clare que Meyneris était un garçon sym- "j,
pathique et très doux; il n'appartenait à i~
aucun groupe politique. ^

Les .témoins qui suivent, Mas, boulan- ™
ger, Joseph Chabert, bij-outier, Mindon, °r\
boucher, Sauze André, Janon Joseph. Mme a€

Figara, Philippe Boea coiffeur, amis et .,
camarades de régiments de Meyneris, 9.'
donnent sur lui les meilleurs renseigne- ,~
ments. ...

L:

Les deux derniers témoins Mme Mar- - f
gue, concierge de la rue Bobert, et M. V
Chavin, blanchisseur, viennent affirmer f 1'
que Mme Meyneris vint leur demander D,c

un bec de. canne le 8 décembre au soir et  ' ~j
que la première lui prêta cet objet. c,®

L'audience est suspendue à nouveau. | °

REPRISE'' DE L'AUDIENCE In
. Dès que la Cour est rentrée en séance, g*
M. le président rappelle M. le docteur cu
Boyer pour le confronter avec le témoin
Lenail. Ce dernier a, en effet, apporté à je
la barre une appréciation de M. le doc- ^„
teur Delore, clans une lettre à Mme Bois- ,
Son, et de laquelle il résulte que la blés-  m
sure de M. Boisson aurait été faite avec hc
un stylet. Sur demande de Me Boche, la cu
Cour décide d'entendre M. le docteur Q(
Delore. ui

L'audience est à nouveau suspendue et on
^envoyée à 9 heures. gs

AUDIENCE DE NUIT ' £
, Â 9 heures l'audience est reprise : le M<
public est aussi nombreux dans le pré- br
toire qu'aux tribunes que cette après- ur
midi. Ce
' L'audience reprise, M. le docteur Delore sa

; est introduit. Celui ci déclare, sans près- loi
; talion de serment, car il est cité en vertu co

 du pouvoir discrétionnaire de M. le prési- sa:
: dent, qu'il a opéré la trépanation ; il a la
: toujours pensé que la blessure a pu être ju;
i faite par un bec de canne, étant donné sa îai
forme quadrangulaire ; toutefois, il ne ga
peut rien affirmer nettement au-delà. un

! Confronté avec M. Lenail et M. le docteur 1
i Boyer, M. Delore et les témoins tombent qu
l d'accord. ph

LE RÉQUISITOIRE
 de

]

; Aussitôt la liste des témoins épuisée et da
! les divers incidents que nous avons rela- se;
j tés définitivement solutionnés M. Boche,
! avocat, général, a la parole pour son rôqui-
 si toire. -,

A peine M. l'avocat général a-t-il corn- mi
I mencé que le docteur Delore est rappelé ,
pour reprendre sa déposition sous la foi TUT,
du serment, car c'est par une erreur que en
M. le président n'avait pas cru devoir l'en-

' tendre sous serment dès l'abord. Cette
formalité remplie, M. Boche reprend son 7

; réquisitoire. ' , J

; Des le début de ses observations le mi- ?
; Bistère public cons! aie que le débat s'est -®
• égaré el que certains témoins ont essayé tz
 de changer la qualification du crime. *r»
| C'est de coups mortels qu'il s'agit et tous F"
: les magistrats qui ont examiné le dossier
ont été dans la nécessité de s'arrêter là.

 Aussi faut-il que l'avocat général proteste ~
; contre toute' qualification autre que celle » -,
' qui est dans l'acte initial de ce procès. _
C'est cette qualification qu'il doit dès l'a- Ai

: feord appuyer et prouver, et il le fait
^brièvement.
< H font c^ garder d'apporter dans ce dô-
;c;' Mo; qui troublent et égarent „
t*»'v > uUoi u,.ialssant certaines piste .s *
M dôanignant certains racontars, il fal-
lait que les magistrats, pour laisser à cette

; affaire la phisionomie que donne la pro-
cédure, s'arrête à la qualification de coups
 Mortels. Il n'y a pas, quoiqu'on en ait
.-{M, de mystère dans l'affale Boisson :
{.accusation apporte toute là vérité c'est- I
adiré la vérité telle qu'il est humain ¥ i

, au on la possède. Donc comme les magis- mé
fai!f- "Pudeurs, comme le ministère à <
public, les jurés examineront cette affaire cou
*vec impartialité, conformément au ser- de
,»ent qu'ils ont prêté. me;
- Et sur quoi délibôrerez-vous? Aux deux veu
questions, celle de coups et celle de déter- Boi
filiation de la mort par suite des blcssu- C
#£î re,Çues > d "'est pas difficile de répon- con

*lï"> : .les_ aveux el les faits sont là. Mais le dar
!K"\?e la discussion, c'est la oulpabi- me;
;«« de Meyneris dans ces faits. La défense
'_£*_ qu? Meyneris

1
 n'est pas coupable

_fl^2.
<
?aieil,lrainé Par l'ambiance, l'entrai- L

l»ouieEt de la foule surrexcitée. C'est là por

£_ ii
é0
? e' ce'lé de la tyrannie des fou- por

InJf . • Parf°is, mais souvent inexacte, dar
It£in»?T ur,s P°ssiWe d'échapper à celle 500
freinte et cela s'est produit le 8 décem- 13.(

fen^riJ^„
rd(

? fe!eou lrouve des parti- IV
Kw* illui£inations, des adversaires et mu

Ble_ ri w £
es

 derniers, transportés au les
1_VT_IM ?,e bagarre, n'ont point à pren- Bri
Kffi

1 1̂? é?arlent- M,evn^, qu'était- m„

les l^m„. lui meme > c'est ce qu'affirment M-
foute r'° ^ ceux qui le connaissent. Sans qu'
K__T«« s l Hu ,anllclérical mais ce n'est dev
frmûVf™ 1'™ içergumène farouche des
So__w £ un , Pa,î !] M«icIeonri _e. Et le 8 _?_
«Wfr8_.*Mh\ il ô.ail rWie» mêmes &g<

de idées, promeneur oisif et indifférent. Ben-
m- contrant une foule il la suit jusque devant
i'a la cathédrale ; c'est là, à ce moment que
ue ce produit le crime. Une collision des
l'il manifestants avec des contre-manifestants
y- se produisit ; Meyneris, dans un remous,
de est frappé à l'épaule; qu'a-l-il à faire, lui (
x. qui blâme les violences et que le hasard ,

seul a conduit là? à partir : il ne prend pas j
le ce parti, mais apercevant un homme qu'il
lu ne connaît, que rien ne désigne à lui, se ,
re détache du rassemblement où il était et le ,
ge frappe à la tête d'un coup mortel.

Ce n'est pas là un crime de foule, c'est 
yé un crime personnel, individuel, de colère ] ,

et de vengeance. Cet acte n'est pas excu-
et sable, il est criminel comme l'acte d'un î
n- homme doué de volonté, d'un être libre F
,e. au moment de la défaillance. Meyneris
à est coupable. • '

Mais les circonstances de Faeie, mais ';
é, la passion, si elles ne sont pas des excuses, j *

sont du moins des atténuations à sa cul- *
n- pabillté. Le devoir du ministère public j
à. en ces conditions est de rendre un ver- S r

at dict de culpabilité avec application de j c

;n circonstances atténuantes que, d'ailleurs, I c

IL. le remords et le repentir do Meyneris lui
e, ont aussi en partie mérité. é

rt Après une question d'un juré, à laquelle J1

ît M. l'avocat général donne satisfaction, - J
id l'audience est susppiidue,

'e LA BfFEMSE f

t. A la reprise de l'audience, M" Huguet d
ix a la parole- Après avoir protesté contre r
[à! les insinuations qui on tété lancées contre d
it celui qui apportait le secoure de sa pâ-
te rôle à un malheureux, quelqu'ii puisse r;
e être, l'éloquent défenseur entre dans le n
3- vif de son sujet. n

Certes^ il avait espéré que Mme Bois- c
•e son, sachant ce qu'était Meyneris, aurait
e , apporté l'oubli et le pardon, et cependant, v
t, jusqu'au dernier moment la partie civile ti
n 'a été présenté, et avant elle des amis de d

la famille, sincères mais trop zélés. La
3, partie civile n'est plus à la barre, par suite i(
ri de considérations qu'il importe peu.de

rechercher et qui certainement sont di-
i: gués de respect, et il la remercie de ce
g désistement, qui supprime de ce débat
.^ toute querelle de parti, toute passion po- à

litique II l'aurait remerciée plus encore, n
s. si elle avait poussé l'héroïsme jusqu'à de p
j". mander au jury la liberté pour le malheu- u
^ reux qui était en face d'elle. Pour la dé-

fense, c'est un hommage, sincère et pro- d
j!_ fond, qu'elle veut apporter .sur le cadavre. : h
j de la victime,: du martyr, au lieu et place J K
^ delà partie civile absente. d
jj Cet hommage permet au défenseur H
j d'être bien fort ]30Lir tracer en face de h
>! M. Boisson le portrait de Meyneris, que

les besoins de la polémique ont défiguré c"

f. à tous les yeux. Meyneris, pour tous ceux 5<
[ 'qui veulent le voir tel qu'il est, ses vol- n
,r sins, ses clients, étaient un homme doux, 0
!r . bon père et bon époux. Ainsi que l'ont, a
î| d'ailleurs, surabondamment prouvé, dans d,

ces débats, la déposition de sa femme et a
l'appel aimé de sa fillette. Pas de passé
judiciaire, mais un paasé d'honneur et de p
travail qui l'a amené à la situation mo- A
des'e mais passable qu'il occupe aujour- y

'' d'hui à Lyon, sans heurt sinon sans diffi- s,
1 cultes.
? C'était l'aurore d'un bonheur bien gagné;
f le malheur devait venir, d'un coup sou-

dain, tout écrouler en un instant. h
f Nous arrivons au drame, qu'une fata- lo
*" lité seule peut expliquer, entre deux u;
c hommes qui ne se connaissaient en au-
* cune façon quelques minutes auparavant, et
1 Que fut ce drame ? Il n'y eut ni complot, fr

ni assassinat, ni même meurtre, comme a
it on a pu le croire au début : il y a eu ba- p;

garre, rixe et coups portés, voilà tout.
C'est la foule, la foule houleuse comme _
une mer, qui est la grande coupable. .

e Meyneris n'a été qu'un des bras innom-
j- brables de cette foule lorsqu'il a frappé, *
s- un bras stupidede cette foule déchaînée.

Ce n'est même pas un fanatique, un parti-
e san ; c'est un curieux bousculé que la co-
s- 1ère a pris comme tant d'autres, que les n
a coups reçus ont lancé sans volonté, à'
i- sans réflexion, sur le premier venu, n
a la malheureuse victime. Le verdict , m
e juste pour cet homme et pour ces ol
a faits, dans un procès comme celui là, dé-
e gagé de toute passion,, simple et vrai, est d<

un verdict de libération. P:
r II est minuit et demie, lorsque l'élo-
t quent défenseur de Meyneris, dont la à

plaidoirie a été admirable de modération,
de sentiment et de loyauté, s'assied. M

Les débats sont clos; les jurés rentrent
l dans leur chambre des délibérations ;, la â

séance est suspendue. ®

i! LE VERDICT
Le jury, après une délibération de vingt ,

| minutes, rapporte un verdict négatif. ai

La Cour prononce l'acquittement de 8>?
* Meyneris qui est remis immédiatement w

" en liberté. f-

3 *** f éf
1
 Des applaudissements, injurieux pour q

la victime comme pour les représentants ?j
i. de la justice, éclatent au fond de la salle.
i La justice demande qu'on s'incline devant

ses décisions ; elle n'a besoin, elle est er
; même outragée s'il s'en produit, de mani- m

f es talions d'aucune sorte. je
f¥ie «Sacques. B<

; —«»»»—i—i ur
m
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LES VOLEURS DE TIMBRES ™!

Au Palais d© la Bourse. — Un vol d© i
I2S.000 timbras da quittance. — Dif- £t<

Jérentes pistes. — Arrestation
d'un voleur. — Intéressante

perquisition. — Un autre J ,°
mandat d'arrât. ? ^

 jel
l'ï

Le Service de la Sûreté à procédé dans
la journée d'hier à l'arrestation d'un nom- au
mé Alexis , Cyrille, Gaston Braun, né „ ,

i à Culoz, le 22 octobre 1873, nculpé de
: complicité dans le vol de 125.000 timbres :

de quittance, commis le 16 avril der- se
mer, au préjudice de M. Thomas, rece- Ta
veur d'enregistrement au Palais de la d t

 Bourse. 11
On se rappelle, que le vol avait été j . '

commis entre midi et une heure, peu- îal

dant que les employés de l'erir<§sgistre. ru

ment avaient été déjeuner.. na
fe;

DIFFERENTES PISTES ét(

Les cambrioleurs, après avoir fractura la '
porte du bureau, s'étaient retirés en em- Vi
portant tous les timbres qui se trouvaient en
dans un placard, ainsi qu'une somme de Pe

s 500 francs; le montant du vol s'élevait à ri£
 13.000 francs. „

M. Sébille commissaire de police du c,e
, quartier de la Bourse, communiqua \}l
>. les résultats de son enquête à M. i*a

Briottet chef de la Sûreté. Celui-ci avait j e
mis sur la piste des voleurs, les inspec-

S teurs les plus malins. Ces jours derniers,
'• M- Briottet apprenait par ses agents, r
i qu'un individu surveillé étroitement, y,
» devait avoir en sa possession une partie '
i des timbres volé3. Le chef de la Sûreté .
i n'hésita plus, et hier il donna l'ordre aux
s. i agents -de iuL amener, l'individu., /

Ren- UN RASTA

vant C'est clans un grand restaurant de la
We place des Terreaux que les agents de la
®fs SUrelé trouvèrent Braun, dit Bo/.et, et les

ants prièrent de tes suivre au Priais de Justice.
°^ s? En présence de M. Briottet, Braun qui
•• ~î est un rasta de haute envergure, 1e prit
^™ de très haut, et lui demanda, ce ip.i'on
P,.? lui voulait. ,

l al — Vous achetez des timbres de quit- I
>s,p tance, répondit négligemment le chef de

la Sûreté. A ces roots, Braan perdait j
•'est son san 8'--,r°id! et avoua avoir iccu d'un
ler-c hidividu, un paquet de timbr-'s de quit-
! tance, avec mission de es ver_]ie. L'es
l'un ' a8'cn ^s envoyés ù snn domicile, rappnr-
£re tarent, en effet, 18.000 timbres de q'uit-

erjg tance, que M. Tliomas, receveur de l'en-
registrement, reconnut pour avoir eu en

lais sa P° ssessi °m grâce à certaines annota-

ses' i lions J'ai tes au crayon sur les bandes de
;tt']-' j papiers enveloppant les timbres.
btic I ^e rasta cambrioleur fut éex&sâ im-
/er. ! môdiatement, ù la disposition de M. Des-

<re j chr>»mp.s, juge d'insltuciion, chargé de
irs I ce 'te affaire. . . ,,
lu'j Au moment de son arrestation, Braun

était vêtu avec la dernière élégance ; il
(j]je n'a aucun moyen d'existence, et relève du

QD i vagabondage spécial ; il a été arrêté en
' 1901, pour insoumission à la loi militaire. .

C'est un rasta portant beau, se donnant
comme journaliste, fréquentant les cafés

uet de nuit, assistant aux grandes premiè-
dre res, et ne nmnquant jamais une réunion
itre demi-mondaine.
pa- , Dernièrement il annonçait qu'il se reti-
sse rait du journalisme pour fonder un cabi-
le net d'affaires, « La Sauvegarde », cabi-

net installé somptueusement, 6, rue Ste-
>is- Catherine, avec l'argent d'un « ami ».
'ait Le chef de la Sûreté à reçu hier, la
mt, visite d'une jeune femme, qui est la mal-
dle tresse de Braun, et qui a supplié le chef
de clé 'a Sûielé qu'on lui rende .son Gaston.
La Mais mnM".'} ses larmes <„ ses r. leurs,

ùie ie beau rasta est aujourd'hui à St-Paul.

ff:
e INTÉRESSANTE PERQUISITION A

"g SAINT-FONS
bat Dans son interrogatoire, Braun avait
po- déclaré avoir reçu les timbres d'un nom-
re, mô Léon Faure, âgé de 25 ans, dont les
le parents habitent Grenoble, et qui avait
eu- une chambre à Saint-Fons.
dé- Une perquisition opérée par le service
ro- de la Sûreté dans cette chambre, à ame-
vre. né la découverte d'une valise contenant
ace î 107.000 timbres de quittance, provenant

du vol, quant h Faure oui a prs la fuite
3ur un mandat d'arrêt a été lancé contre
de lui.

lue Les timbres n'avaient pas dû être tou-
uré chés depuis le vol, car deux paquets de
;ux 50.000 chacun, ayant le cachet du Mi-
foi- nistère des Finances, n'avaient pas été
ux, ouverts, et on suppose que les voleurs
ut, avaient cru dérober des paquets de feuilles
ln S de papiers timbrés à 1 fr. 80, ce qui
et aurait augmenté l'importance du vol.

îSé La valise a été saisie et emportée au
de Palais de Justice, ce qui fait que d'ici
no" peu, l'Etat rentrera en possession des :

}r~ timbres qui lui avaient été volés et ne J
ffl" subira aucune perte. ]

aé. QUELQUES DÉTAILS

ou- Ces découvertes font le plus grand
honneur au chef ainsi qu'aux agents de

.ta- la Sûreté, car l'enquête a été menée avec
;ux une rapidité surprenante.
au- Au moment de son arrestation Braun
nt. était en possession d'une somme de US (
ot, francs, que l'on suppose provenir de vol, s
me car, comme nous l'avons dit, il n'avait j
ba- pas de moyens d'existence. 1
ut. A Gaspard. j
me «§>» ' ^

"Î- LE CR ME BE Sa ÉT-JUSÏ t
II-' _'aFM¥ée 'de ï'raiîswîïsli»»

co- M. Deschamps, juge d'instruction, a
les -_çu hier plusieurs colis provenant I
té, d'Oran, et dans lesquels se trouvaient les '
m, vêtements que portait. Pramondon au mo-
ît , ment de son arrestation, ainsi que les
;es objets trouvés sur lui. J
lé- Le Parquet recevra aujourd'hui copie ,3
est de l'interrogatoire d'identité qu'a subi J

Pramondon lors de son arrestation.
:lo- Quant à Pramondon qui est arrivé hier
la à Marseille, _ sera à Lyon, incessamment. ê

m, Nous tiendrons nos lecteurs au courant.

Un bon conseil. —. Se hâter de prendre
des billets de la Loterie de Guéret; le tira-
ge est proche! 15 juin 1904 et en raison du
bienveillant accueil réservé par le public
à cette entreprise éminemment intéres-
sante, il estàprévoir que les billets seront

( épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billots sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,ruë de la République. Voir an- j
nonce en 4e page.

Les drames de îa misère. — C'est par I
erreur que sous le tilre « .Draine dé la I
misère » nous avons signalé hier qu'un
jeune homme s'était suicidé chez Mme
Rosset, 36, avenue des Ponts. C'est dans
une chambre garnie louée par Mme T. . .,
môme adresse, que le désespéré a mis à
exécution son funeste projet.'

Vol avec effraction. —• Deux inspec-
teurs de la Sûreté ont arrêté hier le nom-
mé G-audln Robert, 19 ans, inculpé de vol,
avec effraction, commis rue Port-du-
Temple.

Cet individu, dont les complices ont
été déjà arrêtés par la Sûreté,aélé ècrouô.

Suicide. — Un vieillard de 68 ans, M.
Joseph Joz, peintre, rue de Crillon, 52,
s'est suicidé hier soir, à 8 heures, en se
jetant dans le Rhône en amont du pont de
l'Hôtel-Dieu.

Malgré les secours qui ont été apportés
au désespéré, on n'a pu le saisir ; le corps
a disparu, entraîné par le courant.

Le feu. — Un feu de cheminée qui
s'était déclaré hier, chez M. Bory, place
Tabareau, 22, a été éteint à l'aide de seaux
d'eau par deux pompiers du poste de

i l'Hôtel-de-Ville.
— Un incendie attribué â la malveil-

lance s'est déclaré hier malin, à une heure,
rue Moncey, dans une voiture de démé-
nagement, appartenant à M. Paradis. Le
feu, qui consumait un tas de paille, a été
éteint par les conducteurs.4u véhicule.

Trouvailles. — Deux obligations de la
Ville de Paris, contenues dans une boîte
en carton, et trouvées hier matin, quai
Perrache, ont été déposées au commissa-
riat dé police du quartier.

— Un portemonnaie renfermant une
certaine somme d'argent, trouvé rue de
la République, hier, à trois heures de
raprès-midi,a été déposé au commissariat
de police de la Bourse.

Phï* du Serpent. — Grand cîroîx de
Bandages, Ceintures, Bas, Bouches, ln-
iecteurs, Vaporisateurs, Accessoires,^.

'Sî^ QUÏNA CHÂBL.Y

VILLEURBANNE. — Coups de revolver. —
La nuit dernière, les gardiens de la paix du

la posle de la Cité étaient attirés par des coups
la de revolver tirés chemin Saint-Antoine. Les
3S détonations partaient d'une fenêtre de la mai-
e son du _• 18 du mémo chemin.
,,; Les gardes s'emparèrent de celui qui trou-
 ( biait le repos public et le conduisirent au11 poste.

,M Cet individu se croit poursuivi par une
bande.de voyous qui veulent .attenter à ses

t- I jours; c'est un nommé Charles YazilJe, 33 ans,
le j entrepreneur,»qui déjà, avant-hier s'était livré
il I à des voies de tait sur la personne d'un paisi-
._ ble consommateur du café Descombel, cours
, Lafayette, voies de fait que nous avons signa-
'" lées. - i
;S II serait urgent que le pauvre détraqué soit
r- examiné et enfermé parce qu'il devient dan- ,
t- gereux pour san entourage et pour lui-môme.

i- SAINTE-FOY-LES-LYCN.— Terrible accident. '.
n —Ce malin, vers 1.0heures,le jeune David Eu- ,
i, gène, âgé de 5 ans, s'amusait avec de petits
le camarades aux abords d'une carrière  appar- '

tenant à M. Vemeux lorsque, dans l'animation 1
du jeu il vint tomber dans le fond d'une car-
rière d'une hauteur de 12 à 13 mètres. I

'"" Le docteur Defrin, que M. Burdy, cafetier, <
a était allé quérir en hâte n'a pu se prononcer

sur son état il redoute une issue fatale, une c
n fracture du crâne étant possible.

il LA KïULATIERE. —- Groupe amical 1904. <
u — Les jeunes gens faisant partie de ce groupe
n sont priés d'assister à la réunion du 28 mai ,
> qui aura, lieu chez M. Arquilliére, 8, rue du
,{' Petit-Hliône. J

f Courrier des Sports ,
i- ——___——
% COURSES A IIAISONS-LflFFITTE

Première course. — 1. Signorina, gag.
i- 266,50, pi. 76,50. — 2. Quen Bee II, pi. 26,50. —

3. Emile, pi. 26. t
a Deuxième course. — Fol Amour, gag" 8
- M,50, pi. 14,50. — 2. Apis, pi. 13,50. — 3. Ascot. I
f pi. 19.

Troisième course. — 1. Almee, gag. 28,50. ï
•„ pi. 46. ~- 2. Lavallière, pi. 30,50. — 3. Bras- ?

cuello. °
Quatrième course. •— 1. Nero, gag. 41, pi.

27. - 2. flambant, pi. 19,50. — 3. Franklin. I 6

Cinquième course. — 1. Presto II, gag. 13. c
r

t — 2. Ob. — 3. Mominette. l

Sixième course. — 1. Nana Sahib, gag. ' -
s 27, pi. 19,50. — 2. Minette, pi. 30. — 3. La J
t Tartine, pi. 54. s

LES fîÉEATES 1HTER8ATI0MALES •
L'avant programme ci-dessous des prochai- v

- nés regates internationales que donne l'Union „
t Nautique de Lyon, le 5 juin prochain, a été S
t adressé à toutes les grandes sociétés nauti „
s ques françaises et étrangères.
s I. Deux Juniors. — IL Yole à 4 débutants.—

III. Skifi's juniors et seniors (avec prix spécial
au 1" junior). — IV. Quatre juniors. — V.
Skiffs débutants. — VI. Deux seniors. — \ll. a

e Huit juniors. — VI II. Quatre seniors. c
Les engagements sont reçus jusqu'au mer- à

i credi 1" juin, à 10 heures du soir, au siège.,30, n
3 rue Ferrandiôre. d
a La Cie P. -L.-M. a généreusement abaissé q

son tarif de 50 0/0 afin de faciliter les équi- n
piers qui prendront part à ces régates.

i P. G. L. S. E. ^
i Réunion extraordinaire. — Ce soir, à 9 h., _

3 réunion extraordinaire au siège des présidents i
» et délégués des sociétés fédérées pour l'orga- I

nisation du contrôle de Lyon du Tour de
France. Cette réunion sera présidée par M.
Abran, inspecteur général de l'Auto. .

1
 Présence urgente. , «

i IV
, KEGâïES BU GERfitE DE L'fîV!SB!J j-

3 L'organisation des régates de demain à Fon- G
taines-sur Saône est entièrement terminée. ^

i Sur les pelouses en face de Fontaines Fins s.
^ tailation de l'enceinte réservée est achevée, %

d'élégants pavillons aux couleurs éclatantes Jl
! se dressent au milieu de la verdure. Conforta- P;
1 blement assis à l'ombre des grands peupliers P 1

l'élégant public que le Cercle de l'Aviron s'ap- &i
prête à recevoir, pourra suivre à l'aise les di-
verses épreuves qui vont se disputer sous ses

, yeux. „
Le soleil ne manquerapasàeette fêteduprin- *

temps et tout fait espérer une journée agréa-
ble pour les amateurs dé notre sport nautique
qui viendront nombreux à Fontaines.

. __. _—^» .—.—

 ce
Boute bataillardo. — Les sociétaires sont fr

prévenus que le casse-croûte du 29 mai aura ce

I
lieu à 5 heures au lieu de 6 heures et demie.

Le concours de boules commencera le ma- (j(
tin à 8 heures, celui des retardataires à 2 _.
heures. .

Les sociétaires, y étant seuls admis, devront Ç;1
être munis de leur carte. d(

Jeu Cier-c (rue Rellecombe, 61). — Dimanche _ r
l 29 mai, à 1 heure 1[2 précise, concours de .16 Pc

quadrettes à 4 fr. —
1™ partie, casse-croûte ; 2% 8 fr. : 3°, 10 fr. :

. 4%25fr. :-,:
Tous les jeudis, à 1 h. Ip3, concours de 32 n

séries de 2 fr. (2 contre 2). za
1" partie, casse-croûte ; 2°, 't fr. : 3°, i fr. ; M

4*. 10 fr. ; 5°, 15 fr. M

i . BOURSE OE L0SD0ES dêci
Londres, 27 mai. mei

Consolidés 90 3/16 Rio-Tiilto ....... 51. 3/8 , ^
Italien J02 1/8 De Beers 19 7/16 a Se
Extérieure..,, 84 1,4 Goldfleids 6 3/4 tYioT
Turc Unifié... 82 1/4 East Rand 7 7/8 ?
Banque Otto». 13 18 Chartered % 1/16 ^
Suez..,, 164 a/2 l funl

 . l'ég]

LES INCIDENTS DE PLOERMEL cig,
Tours, 27 mai. — Les officiers reoon- C0U1

nus non coupables de refus d'obéissance \\
par 5 voix contre 2 et non coupables d'à- t.ati<
bandon de poste par G voix contre 1 sont 'mms
acquittés.

L'audience du conseil de guerre a été- 01
levée à 6 heures -10. f |

Le laeil liiiiiiiil le NaneiDe J
. t no

Marseille, 27 mai. — La première séance tière
municipale tenue par le nouveau con- Mar:
seil s'est déroulée au milieu d'une 'cer- d'Ai
taine agitation. Dès la nremière heure Huf"
de l'après-midi la salle avait été envahi© .[jj^
par une foule nombreuse ou dominait les ]as
partisans de la majorité Chariot, o-ui, mal- y\
gré les menaces de faire évacuer la con t
salle, ont -accueilli par des huées les ans,
propositions de l'opnosition et notamment nelt
la protestation de M. F!aissière3 contre Gatl
l'installation des membres de l'admi- ^J-' 1

nistration. j a

Une proposition d'un oreille du jour fa- go j
vorable au ministère Combes a été ren- U
voyée à la commission après l'adoption Beix
de quelnues rapporte. . f. 4

La séance fut levée au chant de la Mar- v. C;
seillaise. De vives discussions se sont pro- Ci
duites dans le public. lien

» 1 «^-^-^E..  wf fet (
des

u iiirw liiii-JapiHilse :£
—' dem

tE COMBAT DE KSN-TCHÉOU Jani

Tokio, 27 mai. — Les Japonais attaqué- bîar
rent les Russes mercredi matin à 5 heu- ans,

- -..EU*.. ^-..„&Q.utenug jja^ iea (eanom_àrea-.J..8aa.

|
. — C'est vers 5 heures 20, après un duel

du d'artillerie, que les Japonais pénétrèrent
fPS à Kin-Tebéou, en chassèrent les Russes,
J? puis attaquèrent Naushàu uue les Rus-
nal" ses défendirent opiniâtrem,ent ne se re-
•ou- pliant qu'après des assauts répétés des
au Japonais.

Les Japonais poursuivirent les Ros-
alie ses jusque à travers les hauteurs, dans
ses lo sud. ,. u .
'"P ? On ignore ce qui se passa à la droite

Lisj. des positions russes qui vraisemblable-
urs ment sont actuellement abandonnées,
na- Les pertes sont probablement élevées

des deux côtés, car Naushau était dé- ,
soit fendu par des retranchements et ouvra- ;
an" ges de fils do for.
De- La lutte y fut sanglante. Les Russes '.
'ni. se replièrent sur la deuxième ligne de
^.u ' défense de Nauvànling, à 3 heures de .
,'^ l'aprô.s-midi, après avoir cédé que pied à ]
jon pied le terrain.
;ar- î-c.s Japonais ne furent définitivement

maîtres de la position qu'à 7 heures ,
:er, du soir.
oer  Les Japonais essuyèrent le fou des Rus- .]
lne ses pendant 16 heures, faisant montre de j

la plus grande bravoure en face de la 1
H- supériorité stratégique des Russes!
'P? Les Japonais sont maîtres de la position
'(ju la plus forte qui empêchait l'investisse- ,

trient de Port-Arthur. ,
__ ,—,

 ]
F1H DE HÛS DÉPÊCHES DE NUIT 1

' TBIBUM POLITIQUE j
m- ——— 1
— Ligua des Patriotes eépubHeafns plébîseî- 1

tairas. — Nous rappelons que c'est ce soir, à
jg« 8 h. 1/2, qu'aura iieu, café Suc, 8, rue du
ot. Plâtre, la réunion mensuelle de ia L. D. P. Î

Des questions de la plus haute importance, c
KA relatives â l'organisation de ia section, étant r
„„" à Torde dujour, nous comptons sur la présence j

de tous les camarades. ,

Dl Action iibérala populaire. — Par les soins ]
v ' du comité régional lyonnais il sera donné le r
'.„ dimanche 29 courant, une conférence à Mont- j

pezat (ArdècheJ. j j

g._ • 1—! -.. 1 t

La GQinmimlsationsetAvisDîvsrs [
 e

Fédération des Sociétés cîs Danss de ia 0
ai" vilis de Lyon. — Les délégués sont priés d'as- s
R ? sister à la réunion qui aura lieu le dimanche
,f 29 mai, â 9 heures du matin, PH siège, bras- fi
11 série Chevallon, rue Vieille-Monnaie.

Ordre du jour : Adhésions à la Fédération. |
• , — Nomination du bureau. I
V. Union musicale itaîïanne. — Cette société, ^
II." avec le concours des meilleurs artistes des f

concerts de Lyon et du théâtre de Genève, 1
ar- donnera son coiicert-bal-tomboîa annuel le 29 i
30, mai, à 2 heures précises de l'après-midi, salle fi

des Variétés, avenue des Ponts, 36. Le bal,
isé qui aura lieu à huit heures, comportera 25 „
ni- musiciens de l'Union. . À

Deux billets de tombola donnent droit a "
toute la durée de la fête. J

£ H¥1S OE ©ÉCÈS 1
'de a

Madame Jean Bachelard et ses enfants, a
les familles Richard, Quinson, Charles d
Marnas, Léon Flory, Bachelard, Cheva n
lier, Vachon, Massard, Carron, Dorion, n

>n- Guillaume, Glénard, Plantin,Gelly,Winc- a
Mer, Messieurs Champagne et Bernard, n

f ses associés, et le personnel de la maison
fs' J. Bachelard et CIe, ont la douleur défaire ri

a. part à leurs amis, et connaissances de la s<
rs perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver le
p- en la personne de u

's IËMF Jeai-lNli MElkM l
n. Fabricant de soieries, chevalier de la Lé- ^\
a. gion oVhonneur, ancien président de cl

ie 'l'Association de la' Fabrique Lyonnaise, â<
président honoraire de la 12° Société de el
secours mutuels.

S
 décédé le 25 mai 1904, dans sa 53e année, si
muni des sacrem-nts de l'église, et les f€
prient de considérer le présent avis m
comme une invitation à assister à ses te

rt funérailles qui auront lieu le samedi 28 gi
•a courant, à 8 h. 3/è.

Le convoi partira de l'église de la Ré-
a' demption, où le corps est déposé, pour.se ^

rendre, après la cérémonie religieuse, au M

,t cimetière de Loyasse, par le funiculaire fî
de Saint-Paul. M

ie II ne sera pas envoyé de lettre de faire e7

16 Part. cl
. — ~~~ ; ' * ol
' Monsieur Jules Garcin ; Madame Léon D

g Riboud, née Garcin ; Mademoiselle Su- ta
zanne Riboud ; Monsieur Julien Riboud , F,

; Monsieur Marcel Riboud; Monsieur et d'
Madame Jules Mathieu ; Monsieur le doc-

~ teur Morel et ses enfants ; Monsieur et
_ Madame Albert Mathieu et leur fille ; f|

Monsieur Julien Garcin ; Mademoiselle 11
Garcin ; les familles Bayard, Bié, Algoud, na

i Mathieu, Charrin, Ollivier, Blelon et Go- QU
f dln, ont l'honneur de vous faire part de la <JÏ

perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-  Li
g ver en la personne de

' . lafaiiîe Jsllaîi IAIII, ie lâîUIl jl
décédée le 27 mai 1904, munie des sacre-
ments de l'église.

8 Ils vous prient de vouloir bien assister
6 a ses funérailles qui auront lieu le di- *
| manche 29 courant, à 8 II 3/4.
6 Le convoi portira du domicile de la dé-

funte, quai Tilsitf, 27, pour se rendre à
l'église Sainl-Martln d'Ainay, et, de là, au ,
cimetière de Loyasse, par le funiculaire.

On est prié de n'envoyer, ni fleurs, ni
couronnes.

3
 II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-

" talion.

\ PUMlaifLLES BlOJOORfl'HUr î
Premier arrondissement. —Néant. ,_,

3 Deuxième arrondissement . — Seguin P.,
J '-entière, t-4 ans, église d'Ainay, f. 8 h. — Tes- O

& noire Gustave, 21 n ,q. d'Occident 8, f. 9 h.— ô
bain-Konsset de Vauxonne Alphonsine, ren-

e tiere, 68 ans, r.V.-IIugo, 17, f. 10 h. — Vévissel
Marie, veuve Laroche, r°ntière, 77 ans, église p
d'Ainay, f. 10 h. — Perroncel Marie, 8 ans, 'U

8 Charité, f. 3 h. — Nuer Jean, tapissier, 41 a., gr
H. -Dieu, f. 3 _. — Laforest Jean-Baptiste, dis-

° tlllateur, 63 ans, H.-Dieu, f. 5 h. — Chef Nico- n ,8 las, coiffeur, 55 ans, q. Charité, 6, f. 5 h. §_,
" Troisième arrondissement. — Tartie P., Vc
I contrôleur des contributions en retraite, 73 eh
s ans, r. Rabelais, 18, f. 7 fe, — Rivière An toi- —
t nette, 10 mois, r Gréqui, 186, f. 2 h. — Masset n.
e Catherine, veuve Chabannv, rentière, 74 ans, b

av. -de Saxe, 349. f. 2 h. .'— Tavernier Etienne, he
62 ans, rte de Vienne, 206, f. 1 h. — Thollet Tz
Jeanne, tisseuse, 74 ans, q. Claude Bernard, -J

[ 20, f. 2 h.
 4

 'de
*| Quatrième arrondissement. — ParratonII Benoit, tisseur, 71 ans, Hôpital Croix Rousse, fin

f. 4 h. — Duphaucl François, renlier, 76 ans, \j
'- r. Calas, 18, f. 5 h. let
'- Cinquième arrondissement. — Papmy ba

Henri, 5 mois, r. de l'Ours, 8, f. 7 h. — Val- ge
lot Charles Etienne, rentier, 67 ans, impasse " e
des Mures, 11, f.9 h. -

| Sionème arrondissement — Bachelard 1/
Jean Louis, fabricant de s oieries^ chevalier I»
de la Légion d'iionneur, 53, église de la lié ~
demption, f. 9 h. — Mercier Antoinette,veuve n
Janisson, s.p., 74 ans, r. Molière, 53, f, 10 h. — U
Comte Jean, commerçant, 38 ans, r. dlnker- —

'- manu, 40, f. 1 h. Fapet Joseph, cordonnier, 71 - r<
1- ans, r. Bossuet, 6, i. 2 h. — Perisini Etienne, _
wj. 8 mois, boulevard des.JJrotteaux, 5Q, f, 5 h. 1 he

rT-~i i. .vï . . ™ — ....- . - -'---  '--—-—*—>"-

31 CA VSJSR1E DE LA SEMAINE,
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rt ___ V

Appiquée aux maladies ;
1. de l'estomac et de l'intestin ;.

s Le docteur Chauvet vient de publier ui&f
Intéressant rapport sur ia fréquence d«&
l'appendicite dans l'armée. Il résulte des,
ses constatations que le traitement chi»(
rurgical a entraîné 15 pour 100 de décès-

s tandis' que le traitement médical guéris- i
;" sait 99 pour 100 des malades. Ce fait est;
'•' de nature à opérer un revirement dans'

l'opinion en faveur du traitement curatits
s au détriment de sanglantes opérations.
0 Mais, comme il vaut mieux prévenir qu« i
Q' guérir, examinons les causes qui ocest-i
" sionnent l'appendicite et il sera dés lors.!

plus facile de prévenir la maladie.
* L'appendicile frappe généralement les/
s personnes habituées à «ne nourriture troj»i

généreuse, trop abondante qui occasionne,
" l'encombrement de l'intestiu et par suit©.
e favorise l'éclosion de la tumeuririteslinale..;
-' Tenir. le ventre libre, tout est là, si l'oa;

veut se. mettre à l'abri du mal.
1 Malheureusement la. chose est parfois/

malaisée, purgatifs et laxatifs sont ? hélas f]
des préparations chimiques qui irritent;
l'intérieur, délabrent l'économie et qui,j
pour une amélioration passagère, entra!*',
rient des troubles parfois fort graves. Ce ;

i sont des palliatifs el non des enratifs ; ilj
fallait trouver autre chose. C'est ici qu'en* |
tre en scène un produit nouveau dont les
extraordinaires propriétés ont soulevé
l'intérêt du monde médical tout entier à.;

^ la suite du sensationnel rapport fait à ce ;

x sujet le 18 novembre 1902 a l'Académie de ;
médecine. Il s'agit du ferment des raisins i
de Jacquemih ou levures sélectionnées de •

t raisins des pays chauds, que M. Jacque- ;
3 min, l'éminent chimiste nancéen, s'inspi- i

rant des données scientifiques de l'illustre }
? Pasteur, a été le premier à pouvoir com- !
3 poser.

! Grâce à la nature de son ferment qui
irai permet de vivre dans l'estomac et Fin- !

- S testin à la température de notre corps
» (contrairement à toutes les autres levures
' qui meurent dés qu'on les y introduit) Il ;

est facile de concevoir quel immense J
1 champ d'action thérapeutique lui est ré- j

serve J
; Le rôle du ferment de Jacquemin sera i

donc dans toutes les affections stomacales !
et intestinales celui de faciliter par une
fermentation naturelle, la digestion et pat
suite de procéder à une évacuation rapide

| et complète, sorte de nettoyage de l'intes-
tin dont les excellents résultats ont un ef-

1 fet immédiat et antiseptique écartant
tonle complication ultérieure.

. Voilà >H précieux agent thérapeutique
' qui, dés «.on apparition, a fait table rase

de lous les autres produits vantés à grand
renfort de tapage. A l'action irritante ou

, caustique des- eaux, sels, poudres, etc.,
d'absorption plus ou moins désagréable,
on substituera le ferment de raisins qui a
le goût du vin nouveau : produit naturel»
agréable, fleurant bon. Les résultats qu'il
a donnés jusqu'ici sont tels qu'on est fon* '
dé à espérer que son usage généralisa;
nous débarrassera, et cela le plus simple-
ment du monde, d'une grande part des
affections latentes qui nous frappent on
nous menacent.

D'ailleurs, le malade aura vite fait de
reco 11 naître. le caractère rigoureusement
scientifique dece nouveau ferment dont
le préparateur. M. Georges Jacquemin, est
un savant dont l'autorité est universelle-
ment reconnue et qui, continuant les étu-
des commencées par son père, s'est depuis
1888 exclusivement consacré à la recher-
che des ferments et des levures à l'Institut
de recherches scientifiques de Malzéville
et s'y est créé une incontestable notoriété.

La découverte qu'il vient de faire et les
surprenants résultats obtenus avec son

. ferment de raisins pur le classent désor-
mais parmi les savants qui, surtout en ces
temps derniers, ont tant fait pour le pro-
grès de la science.

Docteur PASSY-TERRIER.

Pour toits renseignements, écrire 4
M. Jacquemin, Institut de Recherche^
scientifiques, à Malzéville, prés Nancy
(Meurthe-et-Moselle), qui, sur demande,,

s enverra gracieusement une brochure
contenant la communication à l'Aca-
démie de Médecine et de nombreuse^
observations sur des cas particuliers.
Dans un but de vulgarisation humani-
taire, l'Institué Jacquemin enverra le
Ferment de Raisins franco de port el
d'emballage.
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\ { Du 27 Mai 1901
,* OLOTURE'A TERME

f
5 •/, 96 S2 Banque Ottomàoo.,.,. 577 50
têrlcnre,.,., 84 85 Nord Espagne.....'.,, 159 .
lien '. . . Saragosse. . . . , 273 50
re unifié.. ......... .83 25 Rio-Tinto....... 18S4 ..

Crédit Lwmnais 1093 50 ftriansk ., -266 S0
.IBtropoiiUin ,| Thomson-Houston .

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

L&i de Lyon. 700 .. Lyon loslo» ancienne.. 444 ..
; Aciéries de Firmioy.,. -J305 .. — nouvelle. . 438 50
''Aciéries de la Marine . . Rliêne-Loire 4 0/0, . , . 640 . ,.
Aciéries de St-Etienno. 1510 .. Andalous l 1* .*
forges Alais 170 50 Autriche-Hongrie 1"
Bonhey. 38.. — nouv. 4 0/0 508 . .
Commentry-Fourchambl ..... Lombardes anciennes .. 314 . ,
Constructions françaises 87 . . — nouvelles , . 311  «

— russes... ... ,. —, — 4 0/0
Creusot ... ., Nord Espagne 1™.... ... ..
Franche-Comté 202.. — 2'
Franco-P.usses — 5*.... 329 ..
Borme 127 . . Asluries 1e»
.fcartKama 775 .. Saragose 1" 376 50
Petite Kama 72 50 — 3-
Blanzy 1229.. Ville de Lyon 103 25
Bérestow Ville de Paris 71 408 50
Xoire ; 226.. de 98 414;. .
Sfontrahibért ......... 850 .,- Communales 79..,,.,. -i70 ..
Sive-rie-Gier. .. 28.. Foncières 79 500..
"Bt-Elicnns ., 405.. Communales 80 499..
Trilail 328.. Foncières 85 46?,..]
,4?" Gén. de Navigation , Communales 91. ...... 39950,
Banque privée ........... •• Foncières 95 ........ . 47975:
ïramw. d'Angers ... .. ... .. Coramuuales 99 I

i — de Limoges Tramw. deLycn40/0. 302 50
s: — de Lyon 785.. — 3 1/2. 2S5 ..
!' .—,. Ouest-EIectr. . . ... .. Blanzy :
 — Oran. ...... , . ... ., Loire nouv
Peux-Passages!.",..... - : . .'. Gaz do Lyon 285 50 r
jBraml-fiazar ......... 628.. Eaux, éclairage....... 488 50:
Cordclicrs Jonage 4 0/0 ;
$ergougnan 1040 . . Tresses et Lacets ... . . ';'
©ynamite russe....... 71 ., Russie Mérid ;
•Phonographes. ...;.,. 186 .. Rykorski ...... 469 .. f
riairiics Lumière. .... . 445,. Trifail 508 ., !
Anciens Elabliss. Rivât Barcelone Dir 259 ., I
Soic.do Chardonnet..s 2067... Cacérès.....,..,..,„.. 115 .. I
Seis Artificielle.,. ....... .. Ségovie....,,,., ... .. ;

Du 27 Mai 190*
WtMnta _„ M1, *»mlw Derolor
Clétur» TERIWIIS .,,. Conr» Cent»

86 9"; 3» •/. français ...........I .'93 971 97 «
113 Italien 5 •/....................... 103 , 103 19
84 17 Esnagne 4 •/. Extérieure..... *...... 84 12 84 45
60 25Portugals nouveau....;..,........ 60 17 60 30
72 isilusse 3 •/. 1891... 71 75 71 95
B3 37 Turc unifié ., 83 27 8Î 35
... ,.Turc4 /. •• ••
... Argentin Reacisioa 79 75 79 90

'75 35Br!sil4'A S 'g ^ ?2
73 40Serbe4»/. 73 50 73 60

, Banque de France
..... Crédit Foncier  ..
. . . . Comptoir National d'Escompte 58? , . 590

1096 .. Crédit Lyonnais. 1093 ..1105 ..
1112 .. Banque de Paris 1116 ..1127 ..
577 .. Banque Ottomane 578 . . 580
... . Banque Autrichienne ... .. ... ..

1305 .. Paris Lyon 1310 ,,
 Autrichiens ... ..... ..

. . Lombards • '. ....
272 .Saragosse 273., 274..
159 . Nord Espagne 158.. 159..
653 ..Thomson-Houston 650 .. 652 ..
... . Forces Motrices du Rhéne 402

 Métropolitain 523.. 527 ..
..... .,. Dynamite C1' .. 545 ,.
... . Briarisk 265 .: 268 ,.

1490 .. Soznowice........ 1481 .. 14S3 '..
i. ..Suez ...; 4112 ..4120..

1284 . Rio Tinto..,, 1281 ..1291 ...
90 5/16 Consolidés 4 Londres.... 90 1/1390 1/16.

APRÈS BOURSE
' !&5 •/. 97 15 I De Béer». 491 .. ! Goldfields 170 50
Tharsis . ..... | -Chartered 55 50 | EastRand 200 ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L..,.. 25 11 ./. 1 Bruxelles. 100 27 1/2
Madrid P..,.. . Si9 '.. ... RomeL. ..;.. 10017 ./.
Bareclonne P... 88 95... St-Péter, R ; , , . 87 35...
Lisbonc R..... .674 New-York D .. . 515 .- 1/8
ViènW. Fi..... 95 50... Amsterd. FI. ... 48 05./.
Berlin Rm ... ,, 8140... , Constant Lt ... ... ./.
Hongkong...... 2 23... Singapore....... . . -2 33...
Shanghaï...... 311... Bombay ) . ~„ .
'Japon .... 253... Calcutta } % '"

Paris, 27 maL
De Beers erdio., 491..
Freneh fiud.,,. 75 75
Robinson fiold... £45 . .
Robinsoa rund... 49 50
Chartered. ..... 54 75
Consol. Goldfields 170 .'.
LausUa-sr. Estât. 98 ..
Kandfoai Estât. 83 .
Sheba 8 25
Siinwer..... 42 75

Ferreira 529 50
EastRand 199 50
Kleinfontein 54 ..
GeMejth. Estât*. 141 ..
Transwaal 112..
Mozambique 35 75
Durban ,', ..
Lancaster 55 .
Rand Miaas...... 266 50
Huanchaca 89 .

B$JU_ET1H FtWANCIER
LYON

Lyon, S7 mal.
La fermeté se maintiendra sur le groupe

espagnol^ mais on sera lourd sur le reste,
nous dit-on, en rentrant.

Nous lisions : « Mines lourdes, valeurs
espagnoles soutenues, reste indécis. »

Havas annonçait une défaite des Rus-
ses;- ' ' "'- ;:'

La séance a donc été fort bonne wxVEx
térieure, recherenéedu début à laclôture ;
sur le Saragosse meilleur sans motif, car;
à l'assemblée du 22 mal, le conseil n'a
donné aucune indication et le change n'a
pas baissé.

On a côté :
3 O/o. — 96.975, 96.90, 98.925.
Extérieure. — 84.10, 15,40, 05, 10, 15,

125, 10, 125, 10, 0.25, 05, 10,; 05, 125, 15, 20, j
84.25 dernier. :

 ; , ,' ,
Titre unifié, '--r. 83:30, 20. '.'..'. .
Banque Ottomane. — 577.50 ,: :•

r Crédit Lyonnais — 1093;50.
Nord-Espagne. • '">S, 159. '

Saragosse. — 272.50, 273.50.
Briansk. — 266,50.
Rio-Tinto. — 1.883, 1.284.
Dont 10 au 14 juin. — 1.301.
Sauf événements.' gravés, nous croyons

à la hausse du Rio-Tinto et conseillons
Vachat des primés Juin.

Comptant. — Actions. — Société lyon-
naise 615. Bons Panama 118.75. Jonage
409. Laender 450. Electro 890. Rochet
1 620. Roche-Molière 1.660. Algérie 120.
Glermont 350. Fourvière 70. Grenoble 265.
Bron 78. Rinck 465. Borel 530. Produits
d'Alais 635. Parts Givet 115. Usines du.
Rhône 18. '

En Banque. — Mines plutôt jaibles.
De Bers 492, Chartered 55, East Rand 198,
Goldfields 169.50, Rand Mines 267.50,
Transvaal Lànd 111.

Actions. — Sud Russe 793, North 14,50,
Saint-Etienne 175. PonomarefT 10, Brevets
120, Glace Algérienne 76.50, Bar -160,
Brasseries Loire 380, Syndicat Lyonnais
1260, Alimentation 85, Déménagements 60,
Cycles 39, Anasaha o. de 25,, 80.

Obligations.' — Poltendorlï 470, Douetz
4 1/2 457.50, Pôtersbourg 450, Vienne ;
421.50, Odessa 230, Hongrois 4 _o 98.75.

TRÊBLA.
PARiS

Paris, 27 mai.
' Suivant les

!
 impressions d'hier en ciô- :

ture, et vu la tenue de l'Extérieure à:
terme et de la rente au Comptant, on
prend bravement son parti des rumeurs
contradictoires de la guerre et un courant:
assez vif d'achats se produit relevant toris
m cours, a commencer par ceux des fonds
russes qui avaient : débuté en faiblesse,:

. ,.

ainsi que l'ensemble des autres valeurs
du marché.

Vive hausse de la Banque de Paris. Le
Rio-Tinto est, influencé favorablement
par la bonne tenue du cuivre qui hausse
de lj4. Lourdeur des mines d'or sur des
réalisations. Mieux léger en clôture..
Bonnes dispositions générales au coup de
eloc__ de fefois heures.

iFCTIirnûNS FINâNClEBES

Sud de l'Espagne
Recettes du 7 mai au 13

mai 1904. ..... 91.977 39
Receltes du: 7, mai au 13
:mail903. . . . . .,, , ^ 86.524 15

Augmentation en 1904 . 5 453 24

Recettes à partir du 1er
janvier 1904 . . . . 1.416.128 36

Recettes à partir du 1"
janvier 1903 . . . . 1.539.505 69,

Diminution en 1 1904." . 121377 "33,

Chemins Andalous

Recettes du 7 mai au 13
mail904. ,-. ... .  ... 418 972 >

Recettes du 7 mai au 13
. mai 1903.:' . ; :. ;. V .' 374:317 »!

" ,, Àugiiientalion en 1904 ,. ; 44,655 » j

Recettes à partir du 1M

" janvier l'904.",. . : ... ; 7 601 :062 >
Recettes

 :
 à partir ; du 1™

'.• ;janvier «03 :>. (t§ ^.^,.  .7.789906 >;
-Diminution en 1904 .

 :
.-- ; 188 844 »;

Charbonnage du Hasard à Trooz-For&
La production du Charbonnage dit n_.

sard à Trooz-Forêt s'est élevée en iÂm _!
201.101 tonnes contre 208.338 tonnes B*?
cédemment, et a laissé un bénéfice wl
de 875.066 fr. 20 au lieu de 1 milW
134.781 fr. 51. Après déduction de toutp-
èfiferges, le bénéfice net ressort fc
780.278 fr. 51 dea comptes, approuvés r>a*
l'assemblée du 9 avril dernier: le relîm,**
de 7.003 fr. 53 forme, avec ce bénéfice ni»
un solde. disponible! de 787,282 fr 04 fi
dividende a été maintenu à son chiffre n_!
teneur de 25 fr. par action.

Charbonnages réunis de la Minerle
Les résultats de l'exercice 1903 de 1*

Société des Charbonnages, de la Mineriè
dont il a; été rendu... compte- à"'

1
 rassemblé»

générale du 8 mars dernier, ont été sen
siblement les mêmes que ceux de l'an"
née 1902. Les bénéfices de l'exploitation si
sont, en effet, élevés à 139.446 fr. 01 contre
130.378.fr. 23, pour l'année précédente. Ils
ont -permis de maintenir le dividende »„
chiffre de. 10 fr. ,

 ttu
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I. L'heure, est solennelle.
!- Roger et Noirville pressent de leurs g;e-,
! npux les flancs de. leurs: chevaux qui j
pointent, l'oreille et soufflent bruyanr-,
ment.

Ils sont l'un près de l'autre dans les
rangs..
V Roger, dit Lucien, nous allons mou- !

rir... .' ...
— Je le crois aussi, dit Laroque d'une

iroix grave,,. ,
.-,— Je mourrai sans regret parce que

j'aurai fait, mon devoir! Mais , j'ai uns. :
fémnie, j'ai deiix fils... si.je meurs. et si. |
Ju survis, toi, Roger, veux-tu me pro-,
mettre de. me remplacer, auprès .d'eux.?! j
MfcTfemme, hélas ! est, légère et, coquet- 
te... J'aurais! .peur pour mes .enfants. ',
qu'elle négligerait peut-être. ,Tu le.ur ser-'
viras de père..., Alors je mourrai, trah-,
quille et joyeux... ....  ", \

;Très: pâle, Roger, répond : :., , 
— Je te le promets.. Mais, moi^ aussi,-

J'ai une femme,et- une fllle-j Si : je meurs j
et si tu suivi?: les consoleras-tu..,:?;,;.!les: \
protégeras-tu,? i'

— Comme si j'étais ton frère !
• — C'est bien. Maintenant, comme peut- i;
être nous mourrons tous les deux, viens, j
Lucien ?

Et, se penchant sur sa selle, il lui tend i
les ; bras... : . j!

• Et devant les Cavaliers dont pas un ne
sourit, car tous sont résignés et pensifs, .
tous ont 1 conscience du danger, ils s'é- !
treignent et;s'embrassen_t...

Le général Margueritte passe al ga-
lé_< de son cheval...

Il voit la scène.' simple et grande;.. Il i
ôte son. képi, le lève vers le ciel et crié : !

— Vive la France !
Celui-là court à: la mort
La pa.trie n'est fécondée que parle !

sang généreux de ses fils...
L'artilierie : française- appuie le mouve-

ment qui commence. Les. premières bat-
teries sont pulvérisées. D'autres les rem-
placent.

Le général Margueritte va reconnaître
le terrain, où. il veut conduira, ses, eava-
liers à la charge...

Il tombe frappé d'une balîe.
, Le! sénérhl de Galliffet prends le com-

riïandement.
Ducrot ordonne la charge.

' ïfussards, chasseurs, chasseurs d'Afri-
que, S'ébranlent, le sabre au poing, pen-
chés sur leurs chevaux.
'"•C'est un ouragan furieux qui, entre le ,

bois de la Garonne- et' le village de Floing
Vient se' heurter "à dix-sept bataillons al-
lemands. ,

'Les' tirailleurs sont ;dispérséé, hachés,
mais les bataillons résistent0Ï •'' I

Une pluie de fer s'abat sur les cava-
liers français.. ,

Des rangs s'écroulent tout entiers, iaX-
sant dans les escadrons de grands trous
où se débattent pêle-mêle hommes et
chevaux, dans un monstrueux charnier...

On recule.
, Les escadrons vont se reformer der-
rière l'infanterie.

. Roger
:
 et Lucien ' sont sains et .saUfs!,,

ivres, le sabr©".réu'ge, dé Sang; Roger a
le sien tordu.  , '

Une' dèmi-béùré se passe.
Galliffet s'ébranle de nouveau, avec ses

escadrons décimés, recule encore, et,
pour la troisième fois s'élance, — mais
Cette fois ne ramène plus que des débris
broyés par la mitraille.

Roger Laroque, seul, revient.
Lucien est resté... là-bas.., près de la

Garenne...
Roger a encore, devant les yeux, une

rouge vision, quelque' chose* d'atroce,
d'horrible, d'innoma'ole...

Une balle a frappé le cheval de Noir-
ville. Celui-ci s'est dégagé.

Des chevaux errent en liberté, "privés
de cavaliers. Il cdùiït à l'un d'eux, il va
l'atteindre. Déjà il étend la main... Un
obus éclate près de lui,.:

Et Roger, qui Venait â :f"n" aide, : frap- :
pant son cheval de la pointe de Son sa-
bre; pour eh obtenir un deraier' effort,
Roger ne voit plus à" la place de son ami
que quelque 1 chose d'épouvantable et d ;ih-
forme, un tronçon qui s'abat, pendant'
que deux -bras se tordent... ' - :.:':

L'obus avait coupé les deux ia_abea de
Luciei— II

Guillaume, roi de Prusse, placé sur les
Jhatuteura de la Ma,rfée, distinguait le
champ de bataille. .

On dit qu'il fut saisi d'admiration à la
vue de ces héroiques cavaliers se sacri-
fiant pour l'honneur avec . une abnéga-
tion surhumaine, et qu'il s'écria :

— Oh ! les braves gens !...
Ce furent de braves gens, en effet, dont

la France peut être Aère, maïs dont tout
le sang versé ne retarda pas la défaite.

Ai trois heures, le drapeau blanc flot-
tait sur la citadelle.

Entraîné par les flots mouvants d'une
mer de fuyards, cavaliers, fantassins, ar-
tilleurs, qui tous rétrogradaient vers Se-
dan, Roger avait été obligé de quitter
lé champ de bataille...

Du reste, il était à demi-fou de douleur
et d'horreur, parce qu'il avait toujours
devant les yeux le, spectacle de Lucien
coupé en deux, ^— fou dé" rage aussi, de-
vant : ce nouveau désastre.

Quand Wimpfen rallia trois mille hom-
mes dans lès rues de Sedan pour percer
les lignes ennemies, —-effort insensé, —
il fut de ceux-là. Son cheval fût tùé. Il
revint à pied vers Sedan.

Les lignes" prussiennes redoublaient
leurs feux

Elles avaient achevé leur mouvement
: et formaient, à présent, autour de nous,
un infranchissable cercle defer.

Du reste, c'était fini..
Datts l'intérieur de la' ville, un effroyà1-

ble et indescriptible désordre.
Roger '-se : réfugia sur les remparts, y

.tomba demi-mort de fatigue et s'endor-
|i mit sur l'herbe. : •  J^»* i»v3 s« !

La fraîcheur de la soirée le réveilla.
R se frotta les yeux. : ' ,

Pourquoi. était-il couché là?

%La mémoire lui revint. Il se tâta. Il
n était pas blessé.

Alors il pensa à Lucien.
—* Pauvre ami, dit-iL II est hiort en

faisant son devoir- !' :

Et il soupira."  ' '
Un silence relatif s'était fait autour d,e

lui. Les Prussiens avaient cessé leur feu.
Les • batteries se taisaient • ;

Roger déboucla son ceinturon, hrisa :
son sabre en deux 'et lé jeta du haut des
remparts dans lès fossés,''

La nuit 'descendait lentement! une/nuit
'Qaïmà _ut sembltVit' vouloir cacher de
son ombre protectrice le carnage dg la
journée et ensevelir vainqueurs et. vain-
cus, étendus côte' à côte, sous le même
voile noir de la mort, sinistre égalitaire.

Roger s'orienta,- se reconnut.

— 'Je 'ne veux pas laisser" Lucien, sa
disait- il .tout haut. Je le trouverai. Je-
l'enterrerai moi-même, là, où il est tom-
bé;, et je mettrai une croix sur sa tombe.

Il sortit dé la ville et, quoique brisé
de fatigue,., s'appuyant sur un bâton qu'il
avait arraché à une haie, il prit le che-
min du champ de bataille, là où il avait
chargé les Prussiens, où Lucien était
mort '

Une heure se passa. C'était près, du
bois de la Garenne. ,Il a'eut pas de peine
à reconnaître l'endroit.

Il y avait bien des cadavres et, un à j
un, il fallut qu'il inspectât tous ces j
morts, la» soulevant, regardant leur vi- 1 ;

sage, cherchant parmi les traits . défigtt"
rés, les traits dé Lucien.

La nuit était tout à fait venue.
Des étoiles brillaient au ciel bleu.
Et il semblait aussi que d'autres-étoile»

s'allumaient sur, là- terre, autour de. Se-
dan, de ÎJâ^ei'lfes et.de deux du trois Vil*
làges brûlant dans une fumée épaisse :
c'étaient les feux des bivouacs allemands.!

Un moment saisi, par. ia . grandeur ter-
rible du spectacle, Roger reste debout
sur la hauteur de la Garenne, et regarde
autour de lui.
 Des blessés dans la nuit, criaient dun»
voix rauque et appelaient au secours. .

Une ombre, cartels, se levait, faisa»
deux ou trois pas,, chancelante, étendais
les bras en -avant et retombait pour n«
se relever jamais plus. .

Là-bas du côté da Fioiog, de la C»*"
pelle de' ta Mar/ùe. de Sm;if-Meuge3«
partout enfui des hourras répétés, pu»
|°s mKi'U'=s allemands vouant des airi :
nationaux, des fifres jo-unat des marebe»:
triomphales, au milieu des torches allu-
mées, et des ..acclamations de, l'ennemi
vainqueur,

.-" ... iXûky 

A.*ÎTI S 3ISS_!OOÎa'iS*2:^-"' Jt-
 :

p. ne sera tenu aucun rompte <&*
changement* a^re^e.mns Ve™?, lJl
ki bande accompaanés de 50 centimg.
vour frais, ,' "f s _ f>2^ ̂ ^g


